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Le mirage d e s A u t o n o m i e s 
Le général F ranco , à sa m o r t , a 

laissé un héri tage bien lourd á ses 
successeurs. Un millón de chômeurs 
que le régime se refusait à avouer; 
le comerce extér ieur écrasé par le 
coût des impor t a t i ons d e pé t ro le 
(les de t tes actuelles s'élèvent á 
quinze millards de dol lars) ; et l'in­
flation que vous savez. Le tou t 
couvert par le t am- tam officiel d u 
"Tout va très bien Madame la Mar­
quise" . 

Après quelques mois d ' iner t ie et 
d ' immobil isme sous le gouverne­
ment Arias Navarro , lequel n'avait 
pas d 'au t re idéal q u e d e main ten i r 

le " f ranquisme sans F r a n c o " le Roi 
Juan Carlos 1.° met ta i t en marche , 
avec le gouvernement Suarez, le 
" t rans i t ion sans heu r t s " . C'est pro­
bablement un cas un ique dans l'his­
toire du passage d ' un pays de la 
d ic ta ture à la démocra t ie sans se­
cousses graves. 

Mais, car il y a toujours un 
" m a i s " , si le gouvernement Suarez 
a r e m p o r t é un succès éclatant sur 
le plan pol i t ique en menan t a bien 
la " t rans i t ion sans heu r t s " , il a eu 
moins de succès sur le plan écono­
mique , ce qu i est d ' au tan t plus 
compréhens ib le que t o u t e l 'Europe 

Los incendios forestales 
Estamos en la época estival q u e es cuando alcanzan mayor 

peligrosidad los incendios forestales. Las altas t empera tu ras solares y 
una vegetación agostada son e lementos propicios para las fuerzas 
devastadoras q u e de s t ruyen cuan to hallan a su paso. A mediados 
del mes d e Agosto son una fechas fat ídicas para producirse incen­
dios en los m o n t e s d e la comarca andr i txola . Basta recordar la 
regularidad con q u e han surgido en los úl t imos años . 

Los perjuicios perdurables q u e representan para los pinares ha 
hecho que los Organismos d e la Adminis t ración Pública hayan to­
mado medidas preventivas y de lucha contra estos siniestros. Se 
realizan campañas propagandis tas en evitación de negligencias irrepa­
rables. Se organizan equipos d o t a d o s con material m o d e r n o para 
combat i r el fuego una vez ya iniciado. Hay, incluso, vigilancia per­
manente en las a l turas estratégicas para detec tar con rapidez el foco 
p roduc ido . Estos observator ios d i sponen de enlaces por radiotelé­
fono para dar la alarma que permita coordinar con la mayor celeri­
dad los t rabajos d e l imitación y ext inción. 

Pero si las Autor idades son conscientes de los graves perjuicios 
producidos por los incendios , no pareen compar t i r , algunas gentes, 
esa preocupac ión la ten te en la defensa de los pinares. Con resigna­
ción fatalista nos l amen tamos d e los siniestros cuando ya están 
consumados . Hasta suele recurrirse, con ligereza, al tópico de que el 
fuego se considera casual. Hay menos casualidades de las que se 
dicen. Detrás d e esa disculpación suele haber una negligencia huma­
na, cuando no una evidente intencional idad. 

Es preciso concienciar al pueblo d e los efectos desvastadores y 
duraderos d e esos siniestros. Considerar los muchos años q u e tardan 
en repoblarse d e pinos esas calvas vegetales que afean nuestros 
montes . S 'Arracó es una buena muestra . Y la grave erosión que 
sufre la tierra al faltarle la pro tecc ión del amparo vegetal. 

Sensibilizar al pueblo para que colabore solidarizándose en el 
interés del prój imo no es tarea fácil. Hay una instintiva propensión 
a enfundarse en egoísmos individualistas. Esa virtud de concien-
ciación cívica forma par te d e la educación escolar. Es a h í d o n d e 
habría q u e efectuar la siembra de formación ciudadana para que las 
futuras generaciones fueran mejor que la nuestra. Que tengan más 
arraigado el afán del interés comuni ta r io para que esos bosques , que 
el lento proceso de la naturaleza ha tardado t an tos años en produ­
cir, no sea desvastado en pocas horas por la voracidad de unas 
llamas incont ro ladas q u e alguien, voluntaria o involuntar iamente , ha 
iniciado. 

JUAN BAUZA 

(et même le m o n d e entier) traverse 
les mêmes difficultés. 

Alors, pour calmer les esprits 
impat ien ts , pour faire aux impé­
t u e u x , pour occuper la galerie, on 
a eu recors au mirage des A u t o n o ­
mies Régionales, à la promesse de 
d o n n e r à tous ceux qu i le souhai­
tent le droit de régir leur p ropre 
dest in. Le gouvernement ne pou­
vant pas donner l ' au tonomie aux 

Tou t et rien. Dans le cadre des 
" P r é - A u t o n o m i e s " se créent les fu­
turs gouvernements régionaux avec 
un chef de gouvernement ou prési­
den t , et les divers ministres ou 
conseillers. Ces gouve rnemen t s ré-
g ionnaux n 'ont ac tuel lement aucu­
ne au to r i t é , aucune parcelle de 
pouvoir . On a t t end que la Const i ­
tu t ion dé te rmine leurs a t r ibu t ions . 

Etait-il bien nécessaire de négo-

Le château de Bellver, brillant symbole du "pouvoir majorquin" 
Il a été question d'y installer le Conseil Régional des Baleares. 

régions de sa propre autor i té , sans 
l 'accord du Parlement , et sans sor­
tir du cadre de la future Const i tu­
t ion , actuel lement en é laborat ion, il 
a accordé des cont ra t s de "Pré-Au­
t o n o m i e " qui , co mme le nom l'in­
d ique , préfigurent ce que sera 
l 'Au tonomie quand la Cons t i tu t ion 
acceptée par un Référendum natio­
nal, permet t ra de l ' insti tuer. 

C'est dans le cadre de ces "Pre-
A u t o n o m i e s " que sont nés la "Ge­
nera l i ta t" des pays catalans, ou le 
"Conseil Général Basque" ; organis­
mes qui préfigurent les futurs gou­
vernement régionaux. Prat iquement 
t ou t e s les régions espagnoles sont 
actuel lement en régime pré-autono-
mique , à l 'except ion de Madrid qui 
hésite entre prendre la tê te des 
deux Castilles, ou se déclarer capi­
tale fédérale, du type Washington 
aux Etats-Unis. A l 'exception aussi 
de la Navarre qui se refuse à entrer 
dans la région basque; et enfin des 
Astúries et de Murcie qui n 'on t 
encore rien décidé. 

Mais que sont d o n c les "Pré­
au tonomies"? 

cier les " P r é - A u t o n o m i e s " région 
par région? N'aurait-il pas été plus 
simple de dé te rminer , en une seule 
fois, et pour l 'ensemble de la Na­
t ion , les prérogatives de tous les 
organismes plus ou moins a u t o n o ­
mes. Il suffisait de di re : les Con­
seils Municipaux au ron t a s 'occuper 
de tel et tel doma ine ; les Provinces 
décideront de ceci et de cela; Mu­
nicipalités et Provinces pou r ron t , 
chacunes de leur co té , s'associer à 
leur gré, unir leurs forces et leurs 
efforts pour réaliser tel ou tel pro­
gramme dé te rminé . 

Au lieu de cela, le gouverne­
ment a préféré négocier avec les ré­
gions, une a une, ce qu i a fait per­
dre beaucoup de t emps , et condui t 
les mauvais esprits à penser qu ' i l y 
aura des " A u t o n o m i e s " de pre­
mière classe ou de seconde, selon 
qu'i l s'agisse de la t o u t e puissante 
Catalogne ou des Iles Baleares. 

Ces Iles Baleares qui, aujour­
d 'hui déjà, ont la pénible impres­
sion de risquer d 'ê t re "ava lées" par 
leur puissant voisin catalan. A Bar-

(Suite page suivante) 
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Nombreux sont ceux qui pen­
sent que la finalité de la conces­
sion des A u t o n o m i e s Régionales 
n 'est au t re que d'obliger les régions 
à financier elles-mêmes, leurs pro­
pres projets; ce qui libérera l 'Etat 
d ' une partie de ses obligations. 
Quand une Région demandera una 
a u t o r o u t e , l 'Adminis t ra t ion répon­
dra: "Mais oui , bien sûr... si vous 
le payez vous-mêmes" . 

Pour que les au tonomies puis­
sent devenir une réalité, il leur fau­
dra des ressources impor tan tes . On 
aura donc recours à des impots 
nouveaux et à l ' augmenta t ion de 
ceux qui existent déjà. L 'Eta t , de 
tou tes manières, se réserve l 'exclusi­
vité de la législation en matière fis­
cale. C'est t rès compréhens ib le . 
Supposons que la General i ta t , par 
exemple , impose une t axe aux usi­
nes SEAT pour chaque véhicule 
fabriqué. Il en résulterai t q u ' u n 
basque ou un anda lou , en ache tan t 
une voi ture , part iciperai t à l 'effort 
fiscal catalan, ce qui serait naturel­
lement injuste. C'est donc l 'Etat , et 
lui seul, qui va fixer la na ture et le 
m o n t a n t des impots . 

Si les impôts sont les mêmes 
pa r tou t , les provinces riches au ron t 
b e a u c o u p plus de recet tes que les 
p rov inces pauvres. Au fil des 
années ces différences auront ten­
dance à s'agraver: les r iches seront 
de plus en plus r iches, et les pau­
vres de plus en plus pauvres. Pour 
remédie r à cet état de choses, un 
fonds de compensa t ion est prévu: 
les provinces riches devront aider 
les aut res . La encore , les points de 
vue diffèrent . Les Régions veulent 
créer un organisme inter-régional 
pour veiller à la bonne uti l isation 
des fonds, alors que l 'Eta t entend 
en conserver le cont rô le , ce qui lui 
donnera i t un gros m o y e n , de pres­
sion sur certaines régions. 

La ques t ion du main t ien t de 
l 'ordre pose les mêmes problèmes 
de prérogatives. Les régions exigent 
que les forces de l 'ordre soient 
a u t o c h t o n e s et sous leur cont rô le . 
L 'Eta t accepterai t le renforcement 
des actuelles polices municipales , 
mais en tend conserver le contrôle 
absolu sur les forces habi tue l lement 
chargées du maint ient de l 'ordre, la 
"Policía A r m a d a " et la "Guard ia 
Civil". Il est probable que l 'Etat va 
d e m e u r e r intransigeant sur ce 
po in t . Si les Régions veulent assu­
rer elles-mêmes l 'ordre public , elles 
devront créer leurs propres poli­
ces... t o u t en con t inuan t de cotiser 
à l 'Eta t pour les polices déjà exis­
t an tes . Là aussi, il y aura double 
emploi . . . et double charge fiscale. 

Et il en va ainsi dans tous les 
domaines . L'agriculture, l ' industria, 
le c o m m e r c e , la pêche fluviale, l 'ur­
banisme, d é p e n d r o n t part iel lement 
des régions; mais l 'Eta t ne renonce­
ra pas à diriger, superviser, conseil­
ler, condui re , exiger... 

Jusqu 'à présent , quand une peti­
te ville avait besoin d ' installer le 
tout à l 'égout , elle demanda i t l 'aide 
de Madrid. Bientôt , elle devra pas­
ser par Palma (la Région) , ce qui 
fera une adminis t ra t ion de plus, 
des tas de paperasses supplémenta i ­
res, des dossiers et encore des dos-

Les catalanades 
"D'UN TAL" 

Viens du numéro antérieur 
CONCLUSION 

Pour pouvoi r juger object ivement 
ce t te écr i ture phoné t i que , il faut se 
placer dans l ' époque d 'Un Tal . 
L ' ins t ruc t ion était déficiente, le cer­
tificat d ' é tudes primaires const i tuai t 
un point cu lminant que peu pou­
vaient a t t e ind re . 

Dans les mil ieux ouvriers et pay­
sans, rares é ta ient les filles q u ' o n 
envoyai t à l 'école. "A quo i cela leur 
servirait-il" pensaient les paren ts qui 
les voyaient par avance assumer les 
mult iples tâches ménagères en plus 
de leurs dix heures de travail journa­
lier. 

Ceux qu i savaient lire ânonna ien t 
passablement et l 'on ne pouvai t son­
ger à leur m e t t r e sous les yeux un 
t e x t e éecrit dans une au t re langue 
q u e celle qu ' i l s avaient laborieuse­
ment apprise à l 'école, une langue 
qu i se servant des mêmes le t t res 
au ra i t une au t r e p rononc ia t ion . 
Albert Saisset l'avait, compris et il 
disait: 

"les gens t robar ien massa difficul-
ta t si tenien d ' ap rendre u n m o d o de 
prononciaciô différent del que estu­
diaven a l 'escola" . 

A la m ê m e époque , dans le re­
nouveau de cul ture vernaculaire qui 
s 'ébauchai t , c'est l ' o r thographe pho­
nét ique qui venait sous la p lume des 
écrivains mér id ionaux . 

Mistral n 'a pas écrit au t r emen t 
son immor te l poème "Mirei l le" d o n t 
l ' o r thographe fait dresser les che­
veux aux nouveaux maî t res de la 
l i t té ra ture occ i tane . Le mémoria l 
édifié à Muret en souvenir de la 
terrible batai l le qui vit la mor t de 
l 'unité ca ta lano-occi tane , n ' é chappe 
pas à la regle et devrait ê tre réécrit 
en entier . 

Mais c o m m e l'a r emarqué fort 
j u s t emen t Francis Cátala, l 'or thogra­
phe n ' appara î t pas dans la langue 
parlée et il reste des catalanades 
d 'Un Tal ce t t e ext raordinai re saveur 
que seuls peuvent appécier pleine­
ment ceux qu i dans leur jeunesse 
ont parle le catalan roussil lonnais. 

Plus t a rd , quand o n voudra étu­
dier ce q u e fut no t re langue à tra­
vers les âges, ce n 'est pas vers les 
l i t térateurs qu i on t utilisé une lan­
gue soi-disant écrite ( c o m m e s'il 
pouvait y avoir deux langues), q u ' o n 
devra se tou rne r mais bien vers Un 
Tal don t le langage est caractéristi­
q u e de son époque et qui renferme 
tan t de richesses d 'expression, en 
t ra in , hélas de dispara î t re à jamais . 

Le parler roussil lonnais q u ' U n 
Tal a cristallisé dans un m o m e n t de 
son évolution est esn train de mou­
rir l en tement ; de dépérir sclérose, 
anémié . Rien ne peut inciter les 
jeunes générat ions , à s ' intéresser à 

siers, avant d'aller, de tou tes fa­
çons, à Madrid. 

Et souha i tons qu ' i l ne faille pas, 
un j o u r prochain , passer aussi par 
Barcelone. 

ANTOINE SIMO 

PRIMAVERA 

Quan primavera somriu 

i els rosers floreixen, 

l'aucell fa el seu niu 

i les flors no es marceixen 

com quand es l'estiu. 

Que hermós es aimada 

sorti a passetjá 

i prop dels teus llavis 

que, com clavells son, 

oblidà els agravis 

que ens fan en el món. 

TONI VERD 

ces images d 'Epinal qu i raconten t si 
s implement une t ranche de vie de 
leurs ancê t res au travers des menus 
événements d e leur humble et mo­
deste vie. 

" J e m 'appe l le Un T e l " avait dé­
claré Alber t Saisset. Un Tel c'était 
lui, c 'était vous , c'était moi , c'était 
le Roussil lon personnifié . C'était les 
faits et gestes de l 'un quelconque 
d ' en t re nous dans une s i tuat ion co­
casse, r idicule ou amusan te , qu i pro­
voque i m m a n q u a b l e m e n t le rire, ce 
rire denrée rare et précieuse d'une 
civilisation t r o p mécanisée. 

Albert Saisset avait d o n n é com­
me t i t re à l 'un de ses fascicules 
"p rovem de r i u r e " (essayons de I 
r i re) . 

Ah! si nos jeunes é tud ian t s ab­
sorbés, plongés à fond dans des spé­
culat ions phi losophiques , plus pro­
ches du m y t h e que de la réalité, 
pouvaient c o m p r e n d r e la sagesse de 
cet te max ime . 

La langue d ' U n Tal restera la lan­
gue du peuple . D 'un peuple recher­
chant désespérément c o m m e l 'huma­
nité t o u t ent ière le secret de son âge 
d 'o r originel, fait d e paix, d e bon­
heur et su r tou t d e joie . Ce bonheur 
et ce t t e joie d e vivre commenceron t 
par le rire " p o u r ce que rire est le 
p ropre de l ' h o m m e " . 

Grand merc i à Un Tal de nous 
l 'avoir rappelé . 

Vos vacances a Majorque 
au bord de la mer 
ambiance détendue 

HOTEL PINOMAR 

Cala Moreya (Porto Cristo) 

Tel.: (971) 57 08 19 

Prix spéciaux en 

Mai - Juin - Sep t embre 

et Oc tob re 

Le mirage des A u t o n o m i e s 

celone, on dit déjà "Ca ta lunya i les 
Illes" comme s'il étai t évident que 
les Baleares sont une colonie cata­
lane. 

A l ' intérieur même des Baléares, 
la Pré-Autonomie ne fait pas l 'una­
nimité derrière elle. Songez y bien: 
Si une personne habi tan t Ibiza ou 
M i n o r q u e doi t dépendre d ' une 
adminis t ra t ion établie à Palma, l'au­
tonomie n 'aura aucun sens pour 
lui. Le pouvoir régional se trouvera 
entre les mains d 'un Conseil qu i 
groupera les représen tan ts de tou tes 
les iles. En théror ie , c'est parfait . 
En réalité, si chaque ile est repré­
sentée au Conseil propor t ionnel le ­
ment , au n o m b r e de ses hab i tan t s , 
Majorque é tant l'ile la plus peu­
plée, aura , à elle seule, la majorité 
absolue, et les représentants des 
autres iles ne seront q u e des com­
parses. A l'inverse, si la représen­
ta t ion se fait à raison de deux ou 
trois dépu té s par ile, c'est Major­
que qu i sera mal représentée . Un 
d i lemne difficile à résoudre . 

Et puis, si le degré d ' a u t o n o m i e 
n'est pas le m ê m e p o u r tous , ima­
ginez ce qu i va se passer le j o u r où 
le gouvernement devra prendre des 
mesures plus ou moins impopula i ­
res. Il lui faudra discuter de Impli­
cation de ces mesures , région par 
région, en respectant dans chaque 
cas les accords de Pré -Autonomie . 
Que de discussions stériles en pers­
pective. 

Ce qu i est cer ta in , en t ous cas, 
c'est que le gouvernement de Ma­
drid ne renoncera pas facilement 
au pouvoir . Il est facile de com­
prendre que la Défense Nat ionale , 
la fabr icat ion de la Monnaie , les 
grandes lignes de la pol i t ique éco­
n o m i q u e , les affaires étrangères doi­
vent rester aux mains du gouverne­
ment centra l . Et le reste? 

Le gouvernement central désire 
assurer ce qu ' i l appel le les "services 
m i n i m u m s " en mat ière de santé , 
éduca t ion nat ionale , t ravaux pu­
blics, recherche , les gouvernements 
régionaux se chargeant des pro­
grammes subsidiaires. Par exemple : 
dans les pays catalans le gouverne­
ment de Madrid veillera à l 'éduca­
t ion en Castillan, tandis que la Ge­
neral i ta t se chargera de l ' éducat ion 
en langue catalane. Ce n 'es t pas 
l'avis des catalans qu i veulent s 'oc­
cuper eux-mêmes de l 'ensemble de 
l 'éducat ion aussi bien en catalan 
qu ' en castillan. 

Si le gouvernement central veut 
garder ses prérogatives, il devra 
conserver l ' adminis t ra t ion actuelle 
et tous ses fonct ionnaires , alors 
que les régions créeront leurs pro­
pres adminis t ra t ions . On calcule 
que l 'Espagne compte ra b ientô t 
deux cents c inquan te ministres ré­
gionaux et vingt mille nouveaux 
fonct ionnaires . On ignore si le pays 
sera mieux adminis t ré , mais il est 
certain qu' i l en coûtera beaucoup 
plus cher au cont r ibuable ; lequel 
devra, à l 'avenir, soutenir deux 
adminis t ra t ions . Ce sera là le pre­
mier résul tat visible de l ' au tonomie ; 
et , par ces t emps de crise, cela ne 
fera pas plaisir à t ou t le m o n d e . 



S A T U R A D O M E N S A J E por J U A N V I R D A 

i S'ARRACO, ESE LUGAR MALDITO! 
Telegrama a paso de "tortuga" 

Con un gracejo pe r fec tamente 
logrado publicaba el diario "Balea­
res'.' en su sección " A q u í , la not i ­
cia", el cual t i tu laba " U n cierto 
grado de profes ional idad" . Así 
decía: 

"Ayer tarde , en un " p u b " palme­
sano —a cincuenta duros el whisky, 
o iga - , un cliente p id ió un "calva­
dos" . El profesional que a t iende a 
la distinguida clientela manifes tó su 
ignorancia: " ¿ Q u é es un "calva­
dos"? Y contes tó el cl iente: " E s 
un licor de m a n z a n a " . En tonces 
fue cuando dijo el camarero : " A h , 
pues no. De esa marca no t enemos . 
Pero tenemos " t r i n a " de manzana , 
" t r ina" de p ina . . . " 

Tiene triste gracia po r el escena­
rio: un establecimiento de máx ima 
categoría. 

En efecto, noso t ros sí conoce­
mos el fuerte y digestivo licor "cal­
vados", - c o n toda modes t ia y sin 
alarde de presunción— hasta incluso 
parte de la parcela de aquella vasta 
región normanda con sus manzanos 
rosados en flor. 

El caso que hoy prec isamente 
nos ocupa no guarda relación algu­
na con el famoso "ca lvados" , c o m o 
tampoco con n inguno de los deli­
ciosos p roduc tos que elabora y dis­
tingue a la maravillosa e incompa­
rable Normand ía . El escenario t iene 
tendido su monta je en nues t ro 
valle, en nuestra comarca o si se 
prefiere en nuestra propia "casa" . 
Para ello debe r í amos cen t ra rnos en 
este terreno al que q u e r e m o s y le 
consideramos m u y nues t ro . Si algu­
na vez. equivocadamente h e m o s co­
metido el error, en el correr de la 
pluma, debemos reconocer que en 
verdad hemos abusado del adjetivo 
al p ronunciarnos favorablemente 
sobre nuestro valle, costa o playa, 
t ratando con presunción de q u e el 
lugar era cosmopo l i t amen te privile­
giado. 

No cabe d u d a de que el asunto 
tenga triste gracia. Sucedió en un 
día de fiesta, ésta señaladísima, fes­
tividad por par t ida doble la de los 
santos Pedro y Pablo. Los que 
nada en tendemos de santorales ni 
de cuestiones eclesiásticas, sólo nos 
resta pensar lo ahora sucedido con 
aquellos galileos, en q u e un d ía el 
Señor los escogió para pescadores 
de hombres . Al estar pres tos a re­
dondearse los veinte siglos de aquel 
acontec imiento , la solemnidad de 
su fiesta ha sufrido c o m o no, lo 
que a nosot ros , los efectos de la 
desvalorización. Nos lo atest iguan 
hasta los en lu tados guarismos un 
día t ras tocados del a lmanaque , sin 
embargo, nuestra entusiasta y m u y 
querida vecindad de la villa de 
Andrai tx, les sigue festejando, can­
tándoles y bai lando y ¡viva la 
pepa! 

La diada de San Pedro repi to , 
mantuvo un cariz t r is tón, serio y 
nostálgico, yo dir ía para t o d o s los 
arraconenses. Hab íamos acudido a 

pr imeras horas de la mañana a un 
cent ro telegráfico emisor de la 
c iudad, con el fin de t ransmit ir un 
mensaje de felicitación a un deter­
minado familiar. Efect ivamente , si 
el mensaje hab ía sido redac tado 
con ilusión m o m e n t o s antes , al ser 
en t regado no t a rdó un sólo m o ­
men to en venirse todo abajo, al 
cons ta tar de que aquella oficina 
emisora no aceptaba telegramas 
des t ino S'Arracó vía cent ro recep­
tor de Andra i tx . 

rural, donde el car tero hace gala en 
t o d o m o m e n t o de su abnegación, 
diligencia y presteza, en t o d o cuan­
to concierne al cumpl imien to de su 
comet ido . Para él no existen limita­
ciones ni extrarradios . Su cot id iano 
trabajo cansino y pocas veces repo­
sado, le hacen digno de nuest ro 
más encendido elogio. 

Hace cuarenta años, cuando 
nues t ro m u n d o se encon t raba más 
dis tanciado a falta de nuevos o 
modernos sistemas de comunica-

A grandes males sí, grandes re­
medios . En este caso aún somos 
nosot ros los que de una manera u 
otra nos sent imos obligados a 
expresar nues t ro reconocido agrade­
c imiento , aquí t o d o hay que decir­
lo. • 

Decíamos que el telegrama no 
hab ía sido admi t ido para su trans­
misión, no obs tan te , la enternece-
dora amabil idad con que nos dis­
pensó la funcionaría encargada de 
aquel despacho , por lo cual, pod ía 
de o t ro m o d o admit i r el telegrama 
previo pago de su impor t e o tasa 
asignada, y enviarlo a su dest inata­
rio po r medio de carta certificada 
previo pago de la tasa de certifica­
ción, claro. Aqu í la obligación de 
la administrat iva siempre amable y 
a tenta , nos supon ía una especie de 
lenitivo sin que por ello llegara a 
caut ivarnos. Sin d u d a hab ía que 
caer en la cuenta de que una 
simple carta remitida por correo 
ordinar io no rma lmen te para efec­
tuar un recorr ido de unos 35 km. 
—ese es nuest ro caso— necesita 
varios días para arribar en manos 
de su des t inatar io . Suponemos si 
un telegrama revestido de un sobre 
y despachado como corresponden­
cia certificada para no ser menos , 
habida cuenta de sus anotac iones 
burocrát icas , m u c h o nos t ememos 
de que dicho recorr ido sea efectua­
do c o m o dec íamos en el principio, 
el paso de " t o r t u g a " . ¡Ah! y no 
olvidemos de que nues t ro caserío 
dispone de un servicio de car ter ía 

c i ó n . Cuando efect ivamente la 
comarca andri txola contaba con un 
circuito telefónico municipal exclu­
sivamente para los usuarios S'Arra­
có, Andra i tx-Puer to , los telegramas 
o partes eran cursados vía Andra i tx 
cuya procedencia pod ía ser Bataba-
nó (Cuba) , y en cuest ión de horas 
el telegrama hab ía sido domici l iado 
y en t regado a su dest inatar io . 
Cuando las diez pr imeras palabras-
costaban entre 15 y 25 cén t imos 
cada una, los telegramas llegaban 
en escaso t i empo a la domici l iación 
de S 'Arracó, llegados de cualquier 
par te del m u n d o . Recordamos con 
m u c h o cariño a un señor de cierta 
edad, andri txol por más señas y 
t ocado de sombrero , con su ciga­
rro-puro, emprend í a la caminata 
bajo un sol canicular para hacer 
entrega del par te o mensaje en 
cuest ión, a cambio d e unas mone­
das de cobre que no llegaban al 
e q u i v a l e n t e d e media peseta. 
Ahora, y para mejor "p rovee r " 
cuando d isponemos de la au tomat i ­
zación del servicio telefónico, y 
por si ello fuera poco , cuando las 
"pa lab r i t a s" telegráficas se han ido 
encandi lando cuya tasa ha asimila­
do los efectos de la revalorización, 
cuyo telegrama puede costar un 
" p i c o " , nosot ros y S 'Arracó, des­
graciadamente desde hace poquís i ­
mo t i empo hemos q u e d a d o excluí-
dos d e las actualizadas preferencias 
que nos proporc ionaba este sobera­
no servicio. 

¿Habrán pensado ustedes lo que 

podr ía suponernos en el caso de 
que la Compañ ía Telefónica —algún 
d í a - nos privara y retirara los lo­
cutor ios públicos instalados en San 
Te lmo? 

La noticia es sólo un rumor , 
pero un rumor bas t an te generali­
zado. 

Del posible quid de la cues t ión 
se desprende . Que hace ya algunos 
años se instaló" el cable coaxial 
telefónico hasta Na Caragola, con 
una capacidad aproximada de unas 
150 l íneas. Al parecer, desde aquel 
m o m e n t o " l lov ie ron" las pet ic iones 
o solici tudes a la C o m p a ñ í a , en t re 
cada uno de los es tablec imientos 
de negocio y propietar ios de casitas 
de recreo interesadas por su teléfo­
no part icular . Al conocer la cant i­
dad presupuestada por cada instala­
ción, los pet ic ionarios in teresados 
consideraron que se t ra taba de un 
absurdo bas tan te desp roporc ionado 
respecto a los instalados en S'Arra­
có, por lo cual anularon sus de­
mandas . 

Estos fueron los números o can­
t idades presupues tadas por cada 
te léfono. 

Por cons t rucción - a cargo del 
solicitante— de 3.450 m. de l ínea a 
28 .500 ptas . cada 500 m., suponen 
196.650 ptas. , valor al que debe de 
añadirse por cuota de conexión 
9 .500 ptas. suman 2 0 6 . 1 5 0 ptas . 

En cuest iones de cifras noso t ros 
no en t r amos ni salimos, sin embar­
go, nos p reocupa e n o r m e m e n t e 
sean lesionadas nuestras escasísimas 
comodidades de que se d i spone , 
como pudiera ocurr i r con la supre­
sión del locutor io telefónico públi­
co de San Te lmo , en el caso de 
que el solo r u m o r de hoy fuera 
más tarde conf i rmado . 

Cuando el cáncer inflacionista 
nos está asediendo y cor roe nuestra 
encan tadora costa de pon ien te , 
con templamos sin remisión alguna 
un censo arbi t rar io encarr i lado a 
rendir t r i bu to gravando propieda­
des, casitas de recreo y solares sin 
edificar. 

La colonia indígena sante lmo-
arraconense, amén de los tur is tas y 
visitantes, no son consecuentes res­
ponsables de tan injusta arbitrarie­
dad c o m o t a m p o c o se hicieron 
jamás acreedores indignos e inde­
fensos de tan ta desconsideración. 

¿Qué les impor ta rá a nues t ros 
compat r io tas de las cuest iones eco­
nómicas o de los "affa i res" inter­
nos de una c o m p a ñ í a estatal o pri­
vada? 

La supresión de los te legramas 
es para nosot ros noticia. ¿Será ma­
ñana el locutor io telefónico públ ico 
de San Te lmo , nos p regun tamos? 

Antes fueron los pescadores gali­
leos, ¿serán los sante lmeros quiénes 
ahora sufran los efectos de la des-
valorización? Los usuarios del telé­
fono siguen bien con t ro lados coti­
zando segundo a segundo, mient ras 
t a n t o se sienten desamparados por 
la diestra mano del h o m b r e . 
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BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
Vê temen t s d 'enfants 

326 , rue Saint-Honoré — Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
Anton io Beltran 

30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. GOB. 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
ARBONA - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samari taine 
Tel. 8.09 

M A R S E I L L E 

Service a la carte e t a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , propié ta i re 
3 et 5 rue du Rela is-MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

BRASSERIE DE L O R R A I N E 
Raphaël Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t ou t e heu re 
7, Place d 'Er lon - Tél . : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
DU P O N T N E U F 

1 E T O I L E NN 
Propr ié ta i re : GuiUermo Vich 

Place du 14 Juillet 
(Face au grand parking) 

AGEN Tél . : 66-15-67 

PARIS 

* Nos t rès chers amis M. et Mada­
me Jean Bosch, p rennen t un b o n 
repos sur la belle plage de San Tel­
m o . N o u s leur souhai tons u n agréa­
ble séjour et bon re tour . 

* Nos bons amis M. Alvarez et 
Madame, née Maciana Simó, après 
un agréable séjour á Majorque, 
parmi leurs nombreux et fidèles 
amis de l'Ile, sont de re tour parmi 
nous, jusqu 'à l'an prochain. 

AGEN 

* Nos très chers amis, M. Gabriel 
Vich, col laborateur de ce mensuel , 
et madame ; passent leurs vacances 

á S 'Arracô, oû il est fort p robab le 
que Monsieur s 'occupera des fêtes 
pat ronales d u vUlage, car il est le 
principal an ima teu r des danses fol­
kloriques, p réchant toujours par 
l ' exemple . 

* Nos bons amis M. et Madame 
GuUlaume Vich, accompagnés de 
leurs enfants , passent leurs vacances 
au Port d 'Andra i tx , nous leur 
souhai tons de bien s 'amuser, et de 
nous revenir frais et dispos. 

* A nos jeunes amis, M. et Mada­
me Christian Buzet, qu i accompag­
nés de leurs enfants sont en vacan­
ces á Majorque, nous souha i tons 
bien de la joie et b o n re tour . 

* Souhai ts d 'agréable séjour et 
bon re tour , á nos jeunes amis M. 
e t Madame Jacques Vich qui 
accompagnés de leurs enfants , pas­
sent leurs vacances aux Baleares, 
parmi leurs familiers. 

A N G E R S 

* Nos très chers amis M. et Mada­
me Marc Palmer, après un cour t sé­
jou r á Majorque ou les amis furent 
charmés de les voir, sont d e r e tou r 
a leur pos te . 

A N G O U L E M E 

* Nos chers amis M. et Madame 
R a y m o n d Alemany accompagnés de 
leurs cha rmant s pe t i t s enfants , sont 
au repos á San T e l m o . Nous leur 
souhai tons bien des joies familiales 
et bon re tour . 

BOUGUENAIS 

* A nos bons amis, M. et Madame 
Jean Flexas, qui accompagnés de 
leur cha rman te fille, passent leurs 
vacances aux Baléares; nous souhai­
tons un agréable séjour parmi leurs 
amis du coin, et b o n re tour . 

CAVAILLON 

* Nos chers amis M. et Madame 
Sebastien Juan , accompagnés de 
leur famille, passent leurs vacances 
a" San Te lmo . Nous leur souha i tons 
bien de la joie et b o n re tour . 

* Monsieur Gabriel Enseñat , après 
avoir passé ses vacances á S 'Arracô, 
est de re tour á son poste . 

* A no t r e très cher ami M. Pierre 
Pieras, accompagné de ses enfants , 
M. et Madame Jean-Louis Pieras et 
de leur cher Fabien , qui passent 
leurs vacances á San Te lmo, vont 
nos souhai ts d 'agréables séjour et 
bon re tour en France . 

* Nos jeunes amis, M. et Madame 
Michel Juan , accompagnés de leurs 
enfants, après avoir passé leurs va­
cances en famille á San Te lmo, 
sont de re tour á leur poste. 

C L E R M O N T 

* Nos très chers amis M. et Mada­
m e Jacques Maudui t , accompagnés 
d e leurs enfants Frank et Eric, pas­
sent leurs vacances a San Te lmo 
endroit qu i leur plait b e a u c o u p . 
Nous leur souha i tons bien de la 
joie et bon re tour . 

.* Nos amis M. et Madame Michel 
Ouvauchel le , accompagnés de leurs 
enfants Marc, Domin ique , et Patri­
ce, sont en vacances a Majorque. 
Nous esperons qu' i ls en reviendront 
plein la té te d'agréables souvenirs 
et qu ' i ls y r e t o u rn e ro n t . 

E L B E U F 

* Nos t rès chers amis M. et Mada­
me Guil laume Payeras, sont au 
repos sous le soleil majorquin . 
Nous leur souha i tons de belles va­
cances dans la joie et b o n re tour . 

F O R C A L Q U I E R 

* Nos t rès chers amis , Madame 
veuve Gabriel Palmer, accompagnée 
de sa cha rman te fille Cather ine , 
ins t i tut r ice prés de Paris, et de son 
beau frère M. Sebast ien Palmer, 
sont en vacances á San Te lmo. 

Nous leur souha i tons bien de la 
joie et bon re tour . 

* Nos jeunes amis M. et Mme. 
Gabriel Palmer, accompagnés de 
leurs enfants Nicole et Olivier, sont 
á Majorque sur le sable doré . Sou­
haits d 'agréables séjour et b o n re­
tou r . 

* A Madame Anto ine t t e Scui t t i , 
qui accompagnée de ses enfants 
Caroline et Céline se repose á 
S ' A r r a c ô chez sa mére , nous 
souha i tons bien du plaisir en fami­
lle. 

G R A Y 

* Nos très chers amis, M. et Mme. 
François Castañer, après un b o n 
repos pris sous le soleil majorquin , 
sont de r e tou r parmi nous . 

HENNEBONT 

* Nos très chers amis , M. le doc­
teur Bernard Chuberre et Madame; 
accompagnés de leurs enfants Ma-
rierDominique, et Agnès prenent un 
repos bien méri té , á Santa Ponça, 
sous un soleil radieux. 

LAVAL 

* Notre charmand col labora teur et 
ami M. Marc-Joél Palmer, après un 
bon repos pris á San Te lmo dans 
la maison familiale, á repris ses 
occupat ions dans l ' impor t -éxpor t . 

LYON 

* Nos t rès chers amis, M. e t Mada- * 
me Ludovic Téoli , accompagnés de 
leur fils Daniel , se prélassent sur la 
plage de San Te lmo . Nous leur 
souhai tons bien de la joie, et bon 
re tour . 

* Nos amis M. et Madame Bernard 
Maupet i t , accompagnés d e leurs 
enfants Domin ique , Thier ry , et 
Yves, se reposen t sous le soleil des 
Baléares. N o u s leur souha i tons un 
agréable séjour et b o n re tour . 

* Nos b o n s amis M. et Madame 
André Peti t jean, accompagnés de 
leur fils Yves, p rennen t u n repos 
bien mér i té á Majorque. Nos sou­
hai ts de joie , b o n h e u r , et hereux 
re tour , les accompagnen t . 

* Nos sympa th iques amis M. et 
M a d a m e Claude A r b o n a Vidal, 
après un agréable séjour á Major­
que sont de re tour á leur poste 
p o u r onze mois . 

? 
* Nos j eunes amis M. et Madame. 
Robe r t F lexas , accompagnés de 
leurs enfants , Nicole, Lionel et 
Violaine, ainsi que d e leur neveu 
Didier Sage, et d e la charmante 
Sylvie Martel , p r e n n e n t un repos 
bien méri té á San T e l m o , où leurs 
paren ts les avaient précédés . 

Nos souhai ts d 'agréable séjour et 
b o n r e t o u r les accompagnen t . 

* Nos très b o n s amis , M. et Mme. 
Anse lme Flexas , sont á San Te lmo, 
oû ils passent t o u t l ' é té ; monsieur 
é tant un fin pécheur , les poissons 
du coin feront bien d e se tenir 
t ranquil les . 

• M A R S E I L L E 

* Nos b o n s amis M. Jean Arbona 
et Madame, née Paula Olivier, après 
avoir b ien prof i té de leurs vacances 
aux Baleares, sont de re tour parmi 
nous . 

* N o s amis M. et Madame Gabriel 
Fer ragut , accompagnés de leurs 
enfants Jean-Michel et Edi th , après 
un agréable séjour auprès de leur 
chère maman á San T e l m o ; sont de 
r e tou r parmi nous . > 

NANTES 

* Notre chère " M a d a m e Camille" 
comme nous l 'appel ions familière­
ment , est décédée a l 'Hôpital , après 
une longue et pénible maladie, le 5 
ju in dernier. 

Elle fût l 'épouse de celui qui 
fût M. Bar thélémy Vich "Vigue t " 
originaire de s 'Arracô, décédé lui, 
le 17 janvier 1958 . 

Prions p o u r qu'el le ait t rouvé le 
repos éternel dans la maison du 
Seigneur. 
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POUR LA SURVIE DE L'ASSOCIATION 
ET DU "PARIS-BALEARES" 

MEMBRES MECENES: 
Mm. Georges Coll, Cavaillon: 500 Frs. 
Madame Magdeleine Pastor, Thonon-les-Bains: 300 Frs. 
Mm. Descours & Fils, Lyon: 250 Frs . 
Mm. Flexas Rober t , Lyon : 200 Frs. 
Mm. Dauner , Perpignan: 200 Frs . 
Mm. Ferrer Gaspar, Reims: 150 Frs . 
Mm. Capó Jacques , Palaiseau: 150 Frs. 

MEMBRES B I E N F A I T E U R S : A 100 Frs . 
Mm. Debizet Emile, C o m m e n t r y - Bennassar An to ine , Cavaillon -
Mm. Fourne t -Fayar , Pont-du-Chateau - Petit Jacques , Paris - Bibiloni 
& Fils, Eu - Oliver & Bernat , Lyon - Morro Pierre, Montecar le -
Rosselló Jacquel ine , A u t u n - Juan Sébastien, Cavaillon - Vicens Luc, 
Nimes - Florit Arna ldo , St. Et ienne du Rouvray - Colmar Raphaël , 
Epinal - Mayol Joseph , Lorient - Alou Vincent , Fils, Colmar - Mun­
ta Pierre, Valdoie - Riera Laurent , Beaurepaire - Ferrer Jean, Reims 
- Basille Daniel , Le Havre - Lladó François , T h a o n les Vosges -
Pons Jean, Le Havre - Bauza Jean, Nantes - R a m ó n Laurent , 
Orléans - Estades A n t o n i o , Albert - Solivellas Mathieu, Epernay . 

MEMBRES D O N A T E U R S , A 60 Frs . 
Mm. Pieras-Salvá, Cavaillon - Vich Anto ine , Noisy le Sec - Mme. 
Stemlèr E t i enne t t e , Ant ibes - Mayol Miche, Nantes - Carrier Serge, 
Salons de Provence - Sintes Fernand , Hyères - Canals Mateu, Luné-
ville - Auber t Jean, Verneuil en Hállate - Vicens, Pr imeurs , Le Mans 
- Caimari Jacques , Lorient - Trias & Fils, Limoges - Torres Gabriel , 
Nancy - Socias Catalina, Rouen - Roig An to ine , Lyon - Moya Se­
bastien, Troyes - Pajuelo Manuel , Les Taillades - Alcover Pierre, 
Sottevil le-Rouen - Vve. Serra, T h o n o n les Bains - Vidal An to ine , 
Lyon - Alemany Jean, Angers - Balaguer An to ine , Montbéliard -
Estarellas François , Belfort - Suau Damien, Cormont reu i l - Bibiloni 
Anto ine , Lorient - Covas Mathieu, Laon - Cheron Eugène, St. Mar-
tin-Boscherville - Geraud Jean, P o m p a d o u r - Raffiri Yves, St. Her-
blain - Marqués Jacques , Perpignan - Pujol Gui l lermo, Saint Nazaire 
- Beltran An ton io , París - Roig Bernard, Marseille - Munar A n t o n i o , 
Brest. 

MEMBRES D O N A T E U R S A 50 Frs. : 
Pujol Jacques , Saint Raphaël . 

Tous nos remerc iements à nos nombreux et généreux dona teu r s ! 
Grâce eux, nous regardons l 'avenir avec confiance. . . 

A p ropos : et vous? ... avez-vous réglé votre cot isat ion. . .? 
Mettez-vous en règle dès aujourd 'hui . . . 

J. R . - A . s. 

* Nos bons amis M. et Madame 
Jacques Balaguer, accompagnés de 
leur famille, après un b o n repos 
pris sous le soleil de Majorque, 
sont de re tour parmi nous . 

* Nos jeunes amis M. et Madame 
Alex Lacampagne, on t rejoint leur 
cher papá au domaine " L e Musca­
de t " prés de S 'Arracô. N o u s leur 
souhaitons de bien profi ter du 
soleil et de la mer b leue . 

* Un groupe de 15 nanta is , pa rmi 
lesquels se trouvait no t r e ami M. 
Desmard; á visité Majorque au 
cours de ce mois de juillet , faisant 
alte par ci, par là, selon qu ' i ls se 
plaisaient plus ici qu 'ai l leurs . Ils 
ont été hébergés n o t a m m e n t au 
"Punt Blanc" sur les belles plages 
de San Telmo, d 'où nous l 'éspe-
rons, le souvenir agréable qu' i ls en 
ont rappor té , les incitera á y re­
tourner, des que possible. 

NOISY LE G R A N D 

* Nos bons amis M. et Madame 
Henri Bosch, passent leurs vacances 
á San Telmo, où leurs n o m b r e u x 
amis sont toujours charmés de les 
recevoir. 

O R V A U L T 

* Nos chers amis M. et Mme. 
Gerard Schaupp, accompagnés de 
leurs enfants Obvier et Anne-So­
phie, passent leurs vacances á Ma­
jorque où ils c o m p t e n t de nom­
breux amis. 

Sincères amitiés et á b ien tô t . 

BORT LES O R G U E S 

* A nos amis M. et Mme. Jean-
Baptiste Brun qu i accompagnés de 
leur charmante Céline passent leurs 
vacances aux Baleares dans la joie, 
vont nos souhaits de b o n re tour . 

REIMS 

* Nos bons amis M. et Mme. Ma-
thias Palmer, accompagnés de leurs 
charmante Christine passent leurs 
vacances aux Baléares d 'où ils re­
viendront plein la t è te d 'agréables 
souvenirs. 

R O U E N 

* Notre cher ami de toujours , M. 
François Pujol, accompagné d 'un 
camarade, á passé ses vacances á 
S'Arracô, où ses n o m b r e u x amis 
furent charmés de le recevoir. 

SOISY-SOUS-MONTMORENCY 

* Nos très chers amis, M. et Mada­
me Roger Legrand, accompagnés de 
leurs chers Agnès et Thierry pas­
sent leurs vacances a Majorque 
auprès de leur m a m a n et autres fa­
miliers. Ils en rev iendront plein la 
tête d'agréables souvenirs. 

SUIZA 

* Les bons amis " C a d e t s " , Mr. et 
Mme. Basse-Perez sont de r e t o u r de 
leur séjour aux Baleares, à C a n 
Pastilla, t rès exac temen t . Nous 
sommes certains que , déjà, ils pré­
parent leur prochain séjour aux 
ilas. 

NANTES, HOY 
En Nantes vivían muchos ma­

l lorquines entre los q u e estaban re­
presen tados t o d o s los pueblos de la 
isla, sobre t o d o Andra i tx , Sóller y 
S 'Arracô. 

La mayor í a trabajaban en alma­
cenes d e frutas y res taurantes , 
amén de algún vinatero . 

En 1926 cuando llegué yo en 
aquella c iudad, era la época del 
apogeo de los mal lorquines . La 
pandilla de que llegué a formar 
par te , se c o m p o n í a de 30 jovenzue­
los, t en iendo el mayor sus 25 años 
por cumplir . Terminada la jornada 
laboral, nos r eun íamos en el "Café 
de F r a n c e " jugando a cartas y 
o t ros d iver t imientos , antes de ir 
pasado media noche en o t ros bares 
noc tu rnos . 

Cuando uno r ememora su vida 
pasada, es increíble las cosas q u e 
t iene por contar . Yo tengo varios 
escritos publ icados ya, d ic iendo 
siempre la verdad; de la que que­
dan aún test igos. 

La vida del empleado era m u y 
dura , sin descanso, poco d inero , y 
mucha esclavitud; pero la medalla 
en ciertos casos t en í a su reverso 
alagüeño, y es que los dueños de 
los negocios también mallorquines, 
sol ían dejar su establecimiento al 
empleado que más t en í an en con­
fianza, c o m o ot ros lo hab ían hecho 
ya con ellos. Hoy, ni se dan 
comercios sin el previo pago, ni 
existe ese compañer i smo acogedor 
que conoc í . 

Poco a poco han desaparecido 
los comercios mal lorquines . Ahora 
quedan tan solo seis res taurantes , 
de los cuales t res , trabajan sin 
empleados ; mientras q u e en los col­
mados ya nadie habla mal lorquín . 

Con las cos tumbres y ' la nueva 
forma de vida, t ambién ha-cambiado 
la c iudad. El q u e hubiera estado 
30 años fuera, d i f íc i lmente conoce­
ría el Nantes d e h o y ; que arroja 
algo más de 350 .000 habi tantes 
incluyendo a los pueblos de su 
aglomeración. 

El censo arroja un automóvi l por 
cada cinco habi tan tes , deb iendo 
salir el c iudadano hasta 50 kilóme­
tros , cada vez que quiere respirar 
un poco de aire pu ro . 

L a s carreteras t ienen cua t ro 
canales, en la plaza de Bretaña hay 
un edificio de 30 pisos ocupado 
por adminis t raciones , y abajo del 
mismo un aparcamien to para 700 
coches ; la vieja pescadería , es ahora 
un impor tan te edificio con una 
central de correos y un parque 
para 200 coches. Los puen tes han 
s i d o modern izados , adecen tando 
algunos para pea tones ; la estación 
comple tamen te nueva con parque y 
túnel por de lan te . O t ro puen ta que 
se edifica en una parte del muelle, 
abarca el edificio de la electricidad. 
Se cons t ruye t ambién una vía de 
cintura a l rededor de Nantes . La 
ciudad d ispone de un servicio de 
au tobuses m u y c ó m o d o que van 
cerca de 30 ki lómetros , con salidas 
cada 15 minu tos , hasta media 
noche . En las horas pun ta , cuando 
el personal termina su trabajo entre 
6 y 8 de la tarde , se produce cada 

atasco circulator io que da miedo , 
mientras que y o recuerdo cuando 
la ciudad t en ía t an solo 10 taxis , 
s iendo ahora 2 0 0 . 

L o s res taurantes trabajan lo 
suyo al medio d ía , po rque los 
empleados no pueden , con el t iem­
po de q u e disponen, atravesar la 
ciudad para ir a sus casas. 

Yo a veces me siento mareado 
al ver a t an ta gente , desamparada , 
buscando un mejor vivir, con la 
menor molestia posible; y esos go­
biernos que ni siquiera gobie rnan , 
al verse desbordados por los ciuda­
danos q u e van a lo suyo , sin hacer 
caso de nada. 

A. VICH "VIGUET 
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* Que el sol es la energía inagota­
ble, no poluc ionante y más bara ta , 
no cabe duda alguna. 

Como en tantas otras cosas, el 
porvenir será, de quienes lo prepa­
ren. 

En nuest ro país no faltan técni­
cos en la mater ia , pero lo que sí 
falta, es que se les haga confianza 
por medio de la investigación cien­
tífica; una ciencia q u e a q u í ' d e s c o ­
nocemos casi po r comple to , acos­
tumbrados que es tamos a pagar pa­
tentes a los demás países, hasta el 
pun to que cor remos el riesgo de la 
colonización económica . 

Por otra par te , las mul t inacio­
nales y ciertos intereses creados en 
los q u e España nada t iene que ver, 
y habida cuenta de que el pe t ró leo 
se acaba, desean reservarse para sí, 
esta nueva energía a fin de con t inuar 
pres ionando al m u n d o como lo han 
hecho siempre. Son ellos quienes 
p re tenden t ranqui l izarnos d a n d o a 
en tender q u e este es un sistema 
inalcanzable, c o m o si de ciencia 
ficción se tra tara . 

Parece increíble q u e un país 
como el nues t ro con 300 d ía s de 
sol asegurados al año, no invierta 
en la investigación solar, e sperando 
que lo hagan o t ros menos favoreci­
dos en el orden de la luminosidad. 
El gobierno deber ía ser el pr imer 
in teresado, favoreciendo tal investi­
gación; cuando al cont rar io , da la 
impresión de la más comple ta inac­
tividad, en un caso c o m o éste, que 
ha de representar la mayor revolu­
ción técnica de t o d o s los t i empos . 

* La existencia de una gran cuenca 
petrolífera en aguas de Baleares, 
podr ía levantar ape t i tos in ternacio­
nales en los países vecinos, quienes 
para in ten tar t ener par te del pastel , 
pod r í an ex tender sus aguas de 
"pro tecc ión e c o n ó m i c a " . 

También podr í a te rminar eso 
con el tur i smo, a conta r de la pri­
mera, y siempre t an posible como 
temida marea negra q u e se produje­
ra. 

* D. Luis González Seara, secreta­
rio de Es tado para Universidades e 
Investigaciones, en una declaración 
dijo: —Está claro q u e la calidad 
de nues t ros l icenciados en Medicina, 
es m u c h o más baja de lo q u e fue 
en o t ros m o m e n t o s . Y hab lando de 
la necesidad de promoc ionar la 

Qar Os teña 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

investigación, añadió : - P i e n s o que 
si no hacemos algo, cor remos el 
riesgo de ser colonizados por las 
patentes extranjeras. En tal caso, se 
nos escaparía el futuro. 

* En presencia de las Autor idades 
y afiliados, se inauguró el primer 
local social para minusválidos, si­
t u a d o en la calle Pascual Ribot , 
n . ° 6, cedido por la Caja de Pen­
siones a la Asociación Balear de 
Minusválidos, para que sirva de sala 
de reuniones y descanso. 

Los minusválidos no son admit i ­
dos en los cines, ni en las escuelas 
y colegios, por lo q u e existe ent re 
ellos una cifra muy alta de analfa­
be tos . Además parece q u e el n ú m e ­
ro de minusválidos en Baleares 
asciende entre diez mil a doce mil; 
mient ras que son más de 360 mil 
en toda España. 

- ¿ P o r q u é t an to minusvál ido, 
cuando según los autores del Plan 
Nacional de Prevención de la Sub-
normal idad , ac tua lmente somet ido 
a la aprobación del Par lamento , po­
dr ían haber sido evitados corrigien­
d o sus taras a t i empo? 

* La Federación Internacional de 
Operadores Tur ís t icos , I. F . T. O. 
celebró su cumbre oficial en Palma; 
a la q u e asistieron representantes 
de ocho países. 

A ciertas sesiones de trabajo 
asistieron D. Ignacio Aguirre, secre­
tario de Estado de Tur i smo, y D, 
Félix Arévalo, subdirector general 
de Comercial ización de la Dirección 
General de Tur i smo. Mientras que 
el F o m e n t o del Tur i smo ofreció a 
los delegados una cena de bienveni­
da. 

Cuando se sabe que los " T o u r 
O p e r a t o r " son los responsables de 
que nuestra isla reciba más o 
menos tu r i smo , uno se pregunta 
¿qué clase de salsa a c o m o d a r o n a 
nuestra Hosteler ía los reunidos , 
para mejor manejarla según sus 
intereses? 

* Hace t res años ya, que la Casa 
de Cul tura de Mahón está cerrada 
al públ ico ; por amenazar ruina. 

Al inter ior se encuen t ran en pe­
ligro 4 5 . 0 0 0 libros, que no se pue­
den consul tar , cuando prec isamente 
para eso están. 

Y eso no sería nada si no fuera 
por el de te r io ro que sufren con la 
humedad , falta de aire, e tc . 

Se alargan demasiado los trámi­
tes acerca de las necesarias obras 
de res tauración. 

No parece que en el país circu­
len aires nuevos. 

* Gracias a la iniciativa del G r u p o 
de Orni tología y Defensa de la Na­
turaleza, un equ ipo de jóvenes vo­
luntar ios , l impiaron la playa de 
Son Bunyola , cerca de Esporlas ; 

que estaba convert ida en un basu­
rero lleno de ratas . 

Para otra ocasión, está prevista 
ya, la limpieza de la zona del " T o ­
r rent de Paréis". 

Pero eso no es suficiente. Lo 
q u e sí, sería d e sumo agrado, es 
que los veraneantes y o t ros domin­
g u e r o s t o m a r a n conciencia del 
hecho que es preciso dejar los luga­
res l impios , ^ y defender a nuestra 
madre Naturaleza, antes q u e los 
basureros t o m e n proporc iones exa­
geradas y nos asfixien con sus pes­
tilencias. 

A N D R A I T X 
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* Las fiestas pa t ronales resul taron 
muy lucidas este año , gracias a la 
abnegación y especial dedicación 
del pres idente del C. D. Andra i tx , 
Alber to Andonegui , a y u d a d o por la 
directiva; y por la impor t an t e 
ayuda recibida de las numerosas 
casas co laboradoras . Los ac tos más 
sobresalientes resul taron ser la gran 
novillada en la q u e se sacrificaron 
dos novillos a cargo de reconocidos 
novilleros, a m é n d e una vaquilla re­
servada a los aficionados locales; la 
gran velada d e b o x e o , el concier to 
q u e tuvo lugar en la iglesia a cargo 
del Qu in t e to de Vien to "Ciudad de 
Palma" pa t roc inado por la Caja de 
Ahor ros y Monte de Piedad de 
Baleares; la comedia "Sa pat inada 
de Ne Pili" a cargo del grupo 
" A u b a " de Son Ferr io l ; el rallye fan­
tasma organizado por la Casa 
Ricard, gracias a su d inámico repre­
sen tan te D. Damián Frau ; y las 
verbenas amenizadas po r Bonet de 
San Pedro, los Javaloyas, Margaluz 
y la niña prodigio Yolanda. 

El pregón d e fiestas estuvo a 
cargo del gran escritor Baltasar Por-
cel, quien nos recordó q u e a causa 
del "Pa r i a tge" es tablecido en t re el 
obispo Berenguer de Palou y los 
reyes de Mallorca, los andr i txoles 
hab ían vivido de espaldas al resto 
de la isla du ran t e cerca de 500 
años, creándose así un carácter 
muy personal; agravado por los 
años del régimen an te r io r sin liber­
tad. Añadió q u e es un deber impe­
rioso para t o d o s el par t ic ipar jun­
tos y unidos en la nueva democra­
cia, q u e las cr í t icas de café por 
fáciles que sean, no conducen a 
nada b u e n o . Hay q u e luchar para 
acercarnos a los demás , ya q u e es 
indispensable perder ese carácter 

t a n individualista he redado del 
pasado, para integrarnos mejor a 
las tareas q u e nos esperan; ya que > 
el país necesita de t o d o s sus hijos 
sin dis t inción, aunque conservando 
cada cual sus ideas. 

* En el salón de ac tos del Ayunta­
mien to , t u v o lugar la presentación 
d e l libro "Historia d 'Andra tx" 
siglos XIII y XIV, escrita por nues­
t ro paisano D. Ja ime Bover y D. 
R a m ó n Rosselló. La disertación de 
la obra corr ió a cargo de D. Barto­
lomé Alorda Fons , quien en pocas 
palabras, p e r o bien ajustadas, nos 
hizo recordar la vida de nuestros 
an tepasados en Andra i tx , la Palo­
mera, e incluso en Sa Dragonera 
q u e además de habi tada , ten ía su 
propio alcalde; sol ici tando para el 
obispo Berenguer de Palou, la atri­
buc ión de una calle de esta Villa, 
en recuerdo del " p a r i a t g e " bajo el 
que vivió Andra i tx du ran te cerca 
de 500 años , t e r m i n a n d o deseando 
que este l ibro no sea el ú l t imo de 
los au tores ya ci tados . 

Ac to seguido, el alcalde anunció ; 
q u e el p r ó x i m o pleno acordaría 
qué calle iba a llamarse Berenguer 
de Palou; expresando su deseo de 
formar una comisión compues ta de 
Ja ime Bover, Bar to lomé Alorda, él 
mismo, y los tres ecónomos de 
Andra i tx , S 'Arracó y Puer to ; que 
cuidará de proponer a uno de ellos 
c o m o his tor iador oficial de la Villa. 

Al curso de la misma reunión, 
fueron dis t r ibuidas las placas que al 
A y u n t a m i e n t o concede cada año a 
los a t le tas andr i txoles que mejor se 
dist inguen en las compet ic iones de­
port ivas; amén de una serie de sub­
venciones a diversas asociaciones y 
clubs depor t ivos . 

* Al curso del Ext raord inar io Ple­
no del 29 del pasado m a y o , nues­
t ro A y u n t a m i e n t o acordó por una­
nimidad, adjudicar defini t ivamente 
el concurso convocado para contra­
t a r los trabajos de redacción de la 
"Histor ia de A n d r a i t x " desde sus 
orígenes hasta el siglo XVI inclusi­
ve, a D. Bar to lomé F o n t Obrador . 

* Parece curioso que se honre a 
dos autores por trabajo meri tor io 
q u e han conseguido, mientras que 1 

contra ta a un te rce ro para escribir ' 
t oda la Historia de Andra i tx en la 
que parece van inc lu idos los siglos 
ya aparecidos. Curioso t ambién , 
que no se den a conocer las cláu­
sulas del c o n t r a t o . 

No o b s t a n t e , la verdad obliga a 
decir q u e el alcalde dijo haber con­
t r a t a d o con el ya c i tado historia­
dor , los siglos XV y XVI. 

* La Asociación "Defensa del Pa­
t r i m o n i o N a c i o n a l " DEPANA, 
in terpuso recurso d e alzada contra 
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la aprobación del Plan de Ordena­
ción de Sa Dragonera po r la Comi­
sión Provincial de Urban i smo d e 
Baleares. 

Según la en t idad , Sa Dragonera , 
espacio natural para uso púb l ico , 
p o s e e ' u n inest imable valor ecológi­
co, que debe ser conservado habida 
cuenta del es tado de degradación 
de las costas de Mallorca, es t ropea­
das por las urbanizadoras . A d e m á s 
recuerda que el gobierno anunc ió 
hace poco ante el Senado , la elabo­
ración de un catálogo de parques 
naturales, en él que pod r í a incluir­
se Sa Dragonera. 

* Al curso d e un Pleno Ext raord i ­
nario, nuestro Consis tor io , t amb ién 
acordó por unan imidad , in te rponer 
recurso de alzada cont ra la resolu­
ción de la Comisión Provincial de 
Urbanismo de Baleares sobre el 
Plan Parcial y Especial d e Ordena­
ción de la isla Dragonera . 

El recurso de alzada del Ayun ta ­
miento parece justificarse al no 
haber gustado las condiciones q u e 
la Comisión Provincial de Urbanis­
mo, impuso a la empresa urbaniza-
dora, para llevar a cabo su comet i ­
d o ; entre ellas la rebaja a 2 .300 
habitantes de los 4.70.0 previstos, y 
serias medidas de pro tecc ión paisa­
jística, controladas por ICONA; 
amén de un plan d e etapas bas tan­
te exigente, que impide empezar la 
segunda fase, antes de finalizar la 
primera. 

Los recursos d e alzada con t ra 
acuerdos de la Comisión Provincial 
de Urbanismo de Baleares, q u e nos 
ha tocado conocer , no prosperaron; 
terminándose siempre c o m o nulos 
y no avenidos. Veremos ahora si el 
de l Ayun tamien to , t iene mejor 
suerte. 

* Tomó posesión del cargo de se­
cretario del A y u n t a m i e n t o , el secre­
tario de Adminis t ración Local D. 
Gabriel Terrasa Palmer. 

Le deseamos grata estancia en t re 
nosotros, y que pueda llevar a bien 
su comet ido . 

El A y u n t a m i e n t o Pleno expresó 
su gratitud al secretario cesante D. 
José Moya, por la labor realizada 
en el curso de su permanencia en 
la secretaría. 

* La Obra Cultural de la Caja de 
Pensiones "La Caixa" , organizó la 
exposición anual de p in tura de ar­
tistas locales; ent re los que relucía 
la obra de D. José Simó Quiñones . 

Notamos al curso de nuestra vi­
sita, varias obras dignas de un pre­
mio, entre ellas, y sin preferencia 
por nuestra par te , la iglesia de 
S'Arracó, por Dols; Batalla Naval, 
de Alemany; Harem, de Serpa; Vir­
gen al Niño, de A. Alemany y Pro­
cesión de J. Coll; que creemos se 
debería conceder cada a ñ o , por 
modesto que fuera éste, a fin de 
alentar aún más si se puede , a la 
afición local. 

* Del 28 de jun io al 9 de jul io , se 
celebró en el Castülo d e Son Mas 
el III Cer tamen Internacional de 
Pintura 1978 . 

Entre las obras expues tas , nota­

mos a las siguientes, por lo mucho, 
q u e dan de pensar; "Resignación 
por lo Inevi table" de Alvaro Segò­
via, que t ra ta el p rob lema del hom­
bre frente a la mue r t e ; " A s í era... 
Así e s " , de Marcelino González 
Fe rnández , q u e t ra te el caso de un 
pueblo de casas individuales con 
j a rd ín y flores, cambiado por la pi­
queta urbanizadora en un m o n t ó n 
de b loques de cemen to , en él que 
incluso el aire parece irrespirable; 
" C i u t a t " de Miguel Ordinas, un 
ag lomerado de casas apre tadas sin 
la más mín ima zona verde, en la 
q u e la vida parece imposible; "La 
Sinfonía Fan tas iosa" de José Simó 
Quiñones , q u e es el sueño que úni­
camente un artista puede haber 
h e c h o ; y la "Calle A l e m a n y " , de 
Miguel Moreno Amate , por su ori­
ginalidad. 

El fallo del ju rado , bas tan te dis­
cu t ido , sea d icho de paso, fue: 

Primero. Premio " A n d r a i t x " do­
t a d o por el Ayun tamien to con 
100.000 pesetas y medalla de oro, 
adjudicado a la obra " E s c a p a r a t e " 
de Miguel Martí Company . 

Segundo. Premio " J u a n Flexas 
Pujol" d o t a d o con 40 .000 pesetas 
donadas por él mismo, y medalla 
de Plata del A y u n t a m i e n t o , conce­
dido a la obra "E l S u e ñ o " de 
Eduardo Laborda . 

Tercero . Premio "Caja de Aho­
rros y Monte de Piedad de las Ba­
leares" d o t a d o con 25 .000 pesetas 
por dicha ent idad y medalla de 
Bronce del A y u n t a m i e n t o o torgado 
a la obra " A l u m i n i o " de Jaume 
Fedelich Bosch. 

En la sala reservada a los p in to­
res locales e hijos del pueblo , nota­
mos "Sa Bugada" de J. Coll y 
"Olivos mi lenar ios" d e M. Terrades. 

* De la "Histor ia d ' A n d r a t x " de 
R a m ó n Rosselló y Jaume Bover, se 
ha sacado una edición de 100 
ejemplares t i tulada "Sa Dragonera a 
l 'edat mi t jana" , patrocinada por Pa­
tr imonial Mediterránea, S. S., urba­
nizadora del islote. 

* Las obras de la Parroquia realiza­
das por suscripción pública, están 
terminadas ; aunque la total idad de 
la suma, no esté aún del t o d o re­
caudada. Los miembros de la Jun ta 
esperan ob tene r las 70 mil y pico 
de pesetas q u e faltan, organizando 
algunas fiestas sociales a tal efecto. 

Al principio de la suscripción, se 
decía que las casas d e Ca'n Riera 
que la Rector ía iba a ceder al 
A y u n t a m i e n t o a cambio de la re­
forma, serían adecentadas como 
dispensario médico y hogar para 
ancianos. 

Ahora parece ser que el Ayunta ­
miento preferiría destinarlas a otras 
necesidades. 

* El Área Cultural del Club de 
Hielo, ofreció en Palma, una cena 
homenaje a nuest ro conc iudadano 
Baltasar Porcel, al curso de la cual 
le fue entregada una placa de plata 
por D. José Roses Rovira en repre­
sentación de la entidad organizado­
ra; en presencia del gobernador ci­
vil, del pres idente de la Audiencia , 

algunos par lamentar ios , y numero­
sas personas vinculadas al m u n d o 
del per iod ismo, arte y letras. 

* La Caja de Pensiones para la 
Vejez y de Ahorros "La Ca ixa" 
sorteará más de mil viajes a Thai­
landia, Pattavia y Hong-Kong, a 
razón de dos por oficina. Para 
ob tener bo le tos dirigirse a cualquier 
oficina de la " C a i x a " antes del 31 
del presente ju l io . 

A N D R A I T X 

* Un pavoroso incendio forestal, se 
declaró entre Andra i tx y Estellencs, 
cerca de Sa Torre Nova, en el que 
se cuen tan po r centenas las hectá­
reas quemadas ; avanzando las lla­
mas en un frente de 4 k i lómetros , 
y al parecer, al registrarse tres pun­
tos de inicio, p rovocado por una 
mano criminal. Acudieron los bom­
beros de Calvià, los de Palma, el 
servicio cont ra incendios forestales 
de ICONA, con las avionetas, resul­
t a n d o una de ellas siniestrada, sal­
vándose el p i lo to , e incluso los 
"Canada i r s " de Reus, amén de las 
fuerzas de la Guardia Civil, solda­
dos y voluntar ios generosamente 
acudidos. 

De seguir así, sin imponer la 
más mín ima sanción a los incendia­
rios, éstos acabarán a breve plazo, 
con la riqueza forestal de nuestra 
isla. 

El problema es tal, que bien 
vale la pena que las Autor idades se 
lo piensen. 

* La fiesta anual en homenaje a 
las personas de avanzada edad, 
organizada por la Cámara Agraria 
Local, bajo el pa t rocinio de la Caja 
de Ahorros y Monte de Piedad de 
las Baleares "Sa Nos t r a" , tuvo su 
desarrollo en el marco incompar­
able de los jardines de Son Mas, 
resul tando una de las mejores de 
cuantas se celebran anua lmen te en 
nuestra villa. 

Empezó el acto con una misa 
celebrada por el reverendo D. Pe­
dro-Juan March, seguida de unos 
graciosos bailes a cargo de las Ma­
jore t tes , y cantos por la " R o n d a ­
l la" del maest ro Guillem "Saca" . 
Luego h u b o unas agradables exhibi­
ciones de puro folklore a cargo de 
las agrupaciones " L o s L iorna" y 
"Biel Caragol" tan frenét icamente 
aplaudidas, como lo fueron en la 
Televisión, d o n d e aparecieron re­
c ien temente . 

C o m o p a r t i c i p a n t e s locales, 
aplaudimos a la niña prodigio Yo­
landa, en sus canciones de pura ce­
pa, y en los bailes regionales, pudi­
mos admirar a los p r imos he rmanos 
Francisca Juan y Juan Porcel, quie­
nes formaban una pareja insupera­
ble; a Guil lermo Barceló quien 
bailó con su suegra y ot ras perso­
nas aún de mayor edad, aplaudien­
do al mismo, quien can tó ayudado 
por la voz melodiosa de su esposa 
Margarita Enseñat ; antes que Rafael 
Enseñat , el gran glosador local " J a 
está d i t " se despidiera en verso, 
como únicamente él sabe hacer lo , 
hasta el año p r ó x i m o ; agradeciendo 

al señor Don Carlos, su ayuda de 
forma tan graciosa, q u e nos es gra­
to reproduci r lo q u e sigue: 

No se quin nom li donau a Palma, 
pero aqu í es banc no te n o m ; 
quan la gent en parle, t o t h o m , 
diu: "Es banc de Na C a r m e " 

TIEMPOS PASADOS 

Recue rdo c o m o si fuera hoy 
hac í amos procesión 
con cornetas y t ambores 
sub íamos a la e rmi ta 
a ver a la virgencita 
t o d o con m u c h o fervor. 

En mi plena juven tud 
ten ía mucha salud 
también cantaba y saltaba, 
ahora ya no soy nada 
apenas si puedo andar , 
¿Qué he de hacer madre mía? 
me tengo que conformar . 

Recuerdo per fec tamente 
la divina virgencita, 
aquella cara bon i t a , 
la corona que brillaba 
aquel rosario de nácar 
encadenado de plata 
q u e alguien te regaló 
y la cadena de oro 
de valor, de ki lovatos 
que an taño , 
alguna payesa rica 
la qu i tó de su c in tura 
y te la puso por collar, 
y tu blanca vest idura 
estaba muy adornada 
de medallas grandes y chicas 
de todo material . 

Yo te hice una canción 
o t rozo de poesía 
con una rosa m u y fina 
coloqué a tu divino altar. 

¿Quién fue que tuvo el coraje 
de qui tar tanta y t an t a devoción? 

¿Quién se llevó madre mía 
todo este galardón? 

El Señor que me perdone 
no lo quiero comen ta r 
sólo vengo a recordar 
aquellos t iempos pasados 
que ya nunca volverán. 

Hoy pensando con la flor 
y tu divino altar 
del umbral de mi ventana 
la volveré a recitar. 

*** 

Donde te hallaron estás, María, 
Puig bendec ido es tu mansión 
es Son Orlandis tu caserío 
que visitamos con el cariño 
que nos inspira tu gran amor . 

De la mon taña d o m i n a s t o d o 
quieres a t o d o s ¡Madre de amor! 
das el consuelo al afligido 
la esperanza al abat ido 
al que se humilla le das pe rdón . 

Está en tus manos el gran escudo 
que ha de servirnos de salvación 
quiero rezarte ¡Oh Madre mía ! 
para llegar a verte un d ía 
allá en el T r o n o , j u n t o al Señor. 

JUANA KNSF.ÑAT 
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1949 y 1950, t o m o III, página 190 
y en el t o m o IV página 3 0 4 . 

D. Bar tolomé Guasp , p resb í te ro , 
Académico de n ú m e r o de la Acade­
mia Mallorquina de Estudios Ge­
nealógicos, en su libro " L a antigua 
parroquia de Castel l i tx" , edición 
del año 1953 , página 87 y en su 
o t ro libro "Cast i l lo de Ala ró" edi­
ción del año 1952 , página 8 1 . 

D. An ton io Flores, cronista de 
S. M. la Reina, en su libro "Isabel 
II en Mallorca" edición del año 
1956, página 82 . 

D. An ton io Pol, en su libro 
"Mallorca y su folklore" edición 
del año 1954 , página 106 y 1 1 1 . 

D. Pedro An ton io Mateu Mulet, 
canónigo, en su libro " L a Capilla 
Rea l" , página 57 . 

D. Guil lermo Carbonel l Vadell , 
en su libro "Mallorca re t rospect iva" 
edición del año 1954 , página 22 . 

D. Francisco Pons Vallés, en su 
libro "La Inquisición en Mallorca" 
edición del año 1965 , página 100. 

D. T o m á s Aguiló, en su libro 
"San t Cabrit y Sant Bassa", página 
118. 

D ; J o a q u í n M . a Bover, en su 
libro "Pob ladores de Mallorca", 
edición del año 1947 , páginas; 3 3 , 
122, 128, 188 y 2 1 3 . Del mismo 
au to r en su libro "Nobil iar io Ma­
l lo rqu ín" . T o m o I, Edición del año 
1944, páginas: 4 3 , 67 , 91 y 249 y 
en el t o m o II, páginas 10, 16, 2 5 , 
1 5 1 , 284 , 286 , 301 y 3 1 5 . 

D. Juan Binimelis, en su "His to­
ria de Mallorca", edición del año 
1927 , t o m o II, páginas 107 y 175 
y en el t o m o IV, páginas 171 y 
172 . Este libro fue publ icado en el 
año 1593 , de m o d o que en aquella 
fecha ya se escribía Binisalem con 
una sola ese. 

El Cardenal Despuig en su mapa 
de Mallorca, siglo XVIII . • 

D. Ja ime Lladó Ferragut , licen­
ciado en historia, profesor del Ins­
t i t u t o R a m ó n Llull, e tc . , e tc . , en 
su libro "Catá logo de la sección 
histórica del Archivo Municipal de 
la villa de Binisalem", edición del 
año 1 9 5 3 . 

D. Juan Vich Salom, p resb í t e ro , 
Bibliotecario Diocesano, en el pró­
logo del l ibro an te r io rmen te c i tado. 

D. Gabriel Llabrés Quin tana , bi-
nisalemense conoc ido por "El Cate­
drá t ico Llabrés" , en diversos escritos 
suyos. 

D. J e rón imo Berard, en su l ibro 
"Viaje por el inter ior de la Isla", 
d o c u m e n t o q u e está en el archivo 
del monas te r io de Montser ra t . 

D. José Manuel Bonald : "Binisa­
l em" . 

El Arch iduque Luis Salvador, en 
su obra "Die Balearen" , edición del 
año 1884. 

Y bas tan tes o t ros q u e n o cita­
mos, por n o cansar al lector . 

En las inscripciones o lápidas 
históricas o conmemora t ivas q u e 
t e n e m o s en Binisalem, no h u b o 
ninguna dificultad u oposic ión en 
escribir Binisalem con una sola ese. 
Véanse en t re o t ras las de la casa 
natal del Catedrá t ico Llabrés y la 
de las religiosas de la Caridad. 

En el año 1 9 5 8 , vemos po r pri­
mera vez el n o m b r e d e Binisalem 
escrito con dos eses, y ello t iene 
su peregrina historia q u e tal vez 
con ta remos en o t ra ocasión. 

¿A qué viene pues el p re t end ido 
cambio? 

Hemos le ído una infinidad de 
nombres precedidos de Bini; Binia-
gual, Binisalem, Biniamar, Binibona, 
etc . , e tc . , pero nunca h e m o s visto 
Binis. 

En la Península , pa r t i cu la rmente 
en el an t iguo reino de Valencia, en 
vez de Bini ponen Beni, pero nun­
ca Benis, e jemplos: Benisamo, Beni-
sili, Benisoda, Benisuera, Benisa, 
Benisivá, etc . , e tc . 

De lo q u e se deduce que no 
hay mot ivo para el añad ido de esa 
segunda ese al n o m b r e de nuestra 

CAPDEPERA 

* En el incomparab le marco del 
hote l Caballi to Blanco, per tenecien­
d o a la urbanización del complejo 
tu r í s t i co depor t ivo Canyamel . Cap-
dera celebró el d ía 17 d e jun io , la 
aper tura oficial de su nueva Galería 
pe rmanen t e de ar tes , " R o y a l Coun-
try C lub" , con tres artistas, m u y co­
nocidos , Juan Ginard "Sa rasa te" , 
p resen tando obras en hierro forja­
d o , José Simó con sus dibujos, 
óleos y acuarela, y Joan Mesquida, 
óleos. 

Al ac to inaugural asistió gran 
n ú m e r o d e personal idades , de Cap-
depera , Arta y Cala Ratjada así 
c o m o de la misma Colonia de 
Canyamel e igualmente los distin­
guidos clientes del Hote l . 

Hizo la presentación el Señor 
Serafín Guiscafré guien glosó la 
obra de los artistas par t ic ipantes . A 
las palabras del presentador contes­
tó , agradeciéndolas a su vez, el 
señor Ernes to Moegel, p ropie ta r io 
del Complejo Tur ís t ico depor t ivo , 
y t e rminando en castel lano y ale­
mán el Señor Direc tor del Hotel , 
D. José Rosselló Horrach , congratu­
lándose por las hermosas palabras 
de elogio y por esta nueva galería 
que ha sido m o n t a d a con gusto y 
con acier to , d a n d o las gracias a 
t o d o s por su presencia al ac to que­
d ó inaugurada, grandes aplausos ru­
br icaron el ac to . A con t inuac ión 
fue servido un gran buffet que fue 
del agrado de t o d o s . 

E S T E L L E N C H S 

* Ú l t i m a m e n t e hemos visto realiza­
das las mejoras viales de este pue­

blo, ent re las que figuran, la carre­
te ra que conduce a la Playa por 
" F o n t d 'en Matas" , y la' del Ce­
menter io , impor t an t e s obras que 
están facil i tando considerablemente 
el t ráns i to por ellas, por cuya I 
causa se inc rementa hasta el exce­
so, la asistencia dominguera a nues­
tra Cala, en d o n d e , además , para I 
salvar el cauce del t o r r en t e q u e allí I 
desemboca , se ha recons t ru ido el 
p u n t e , que a n t a ñ o fue destruido 
por la avenida impetuosa d e las 
aguas c o m o consecuencia de la 
t r o m b a que azo tó nues t ro valle. 

A principios del p resen te año, 
hab ían de iniciarse las obras de re­
paración y asfaltado de la carretera 
hacia la Playa po r el "Fonol la r" , 
cuya subasta ya fue concedida 
pero , desconociendo las causas que 
lo mot ivan, no se han comenzado 
aún. 

Otra mejora que p o d e m o s ano­
tar , es la ampl iac ión de la red de 
a lumbrado públ ico , q u e además de 
alcanzar vías de ex t ra rad io , se han 
a u m e n t a d o el n ú m e r o d e lámparas 
y su intensidad. 

A n t e estas ac tuaciones positivas, 
nos a t revemos a esperar u n poco 
de a tención a nues t ra linda playa 
que , aún c o m o consecuencia del 
t i e m p o atmosfér ico con sus veleida­
des a des t i empo , n o ha permit ido 
que haya sido invadida po r los ba­
ñistas. Gracias a esta causa perma­
nece l impia y atract iva. 

Pues r eco rdando las pretéri tas 
t emporadas , p resen t imos el desagra­
dab le aspec to , en q u e los desperdi­
cios vegetales, industr iales , etc., 
ocupan los espacios des t inados a 
exp layamien to d e los visi tantes. 

Sería m u y conveniente , q u e por 
quienes cor responda pusiesen un 
poco d e interés en o rdenar el aseo 
en la arena y sus .aledaños para 
conservación y bien del encan to de 
nuestra playa, recipientes adecuados 
d o n d e poder in t roduc i r los desper­
dicios de comidas y res tos q u e pu­
lulan sobre la arena . Colocar unos 
ró tu los r eco rdando a los usuarios 
su cooperac ión a estos fines q u e a 
todos benefician. 

M. U. R. 

P U E R T O DE A N D R A I T X 

* U n incendio seguido de explo­
sión tuvo lugar a b o r d o del barco 
de cabotaje " M a n d e o " matr iculado 
en El Ferrol , en el que se efectua­
ban obras de reforma. Mientras que 
un mar ino era t ras ladado a Son 
Dureta , con q u e m a d u r a s graves, el 
ba rco t e rminó hund i éndose . 

* Organizada po r la Sociedad Náu­
tica de Port Leucate , bajo el patro­
cinio de la Feración Francesa de 
Vela, la semana náut ica de Port 
Leucate , t uvo lugar del 2 al 10 de 
jul io. 

El recorr ido en la categor ía con 
equipaje de dos personas , compren­
día 600 millas a cubrir en dos eta­
pas, la pr imera desde Port Leucate 
en la costa francesa, hasta nuest ro 
Pue r to , pasando a estr ibor de Masa 
de Oro en Menorca, y t amb ién a 
es t r ibor de Mallorca. 

EXPEDITION 
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1, Avenue Paul Ponce 
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BINISALEM 

* A y u n t a m i e n t o de Binisalem: 
Muy p r o n t o quedará resuel to el 
asunto de la adminis t rac ión de 
nuest ro a y u n t a m i e n t o . La plaza de 
secretario ya está p rác t i camente cu­
bierta, pues ha sido n o m b r a d o , aun 
que con carácter provisional, pen­
d i e n t e de reclamación, nues t ro 
buen amigo D. José Munar . 

El actual Deposi tar io de Fondos , 
señor Fluxá , se ha jub i lado después 
de muchos años de meri toria labor 
en nuest ro pueblo , y para ocupa r 
la vacante , se han celebrado unas 
oposiciones el día 17 del pasado 
mes de jun io . Sólo se presen taron 
seis de los d o c e aspirantes que se 
había matr iculados , t o d o s ellos con 
méri tos suficientes para ocupar la 
plaza, pero c o m o sólo hab ía una 
vacante a cubrir, fo rzosamente de­
b ía quedar e l iminados t o d o s menos 
u n o , po r muchos que fueran sus 
méri tos . O b t u v o la plaza Doña 
Antonia Cañellas San tandreu , a la 
q u e damos la más sincera enhora­
buena . 

* Servicio méd ico : Binisalem está 
m u y bien servida de médicos cuan­
do t o d o discurre n o r m a l m e n t e . Dos 
médicos residentes, D. J a ime Cerda 
y D. Miguel Pons, pero cuando sur­
ge una circunstancia imprevista la 
cosa ya n o es igual. Así ocur r ió 
cuando el médico D. Ja ime Cerda, 
tuvo que ser in t e rnado en una 
clínica, deb ido a una repent ina 
enfermedad, y D. Miguel Pons tuvo 
q u e encargarse de t o d o el servicio. 
Debería buscarse una solución para 
estos casos, pues eso de t ener que 
estar en servicio pe rmanen t e de d ía 
y de noche , los d ías laborables y 
los d ías festivos du ran te semanas, 
es rea lmente agotador . 

* ¿Cómo ha de escribirse el n o m b r e 
d e nuestra villa? Binisalem con 
una sola " e s e " o Binissalem con 
dos "eses"? 

Nuestra opin ión personal es q u e 
ha de escribirse con una sola y 
pronunciar c o m o " Je rusa l én" . Así 
nos lo enseñó el au to r del "Diccio­
nario Català, Valencià Balear", D. 
An ton io M . a Alcover, y así lo han 
escrito con una sola S, y sin que 
nadie les rectificara, du ran te siglos, 
personas t an eminen tes c o m o : 

D . Juan José Amengua l Reus , 
en su Diccionario "Mallorquín-Cas­
te l l ano-La t ín" . 

D. Pablo Piferrer y D. José M . a 

Quadrado en su libro "Las Islas 
Baleares" ediciones de los años 
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La segunda, desde nues t ro Puer­
to a Port Leucate , pasando a estri­
bor de Ibiza y de Masa de Oro . 

Los equipajes y las naves de 
competición descansaron en el Club 
de Vela de este Puer to . 

La entrega de los numerosos 
premios tuvo lugar en Por t Leucate 
el pasado 14 de jul io . 

SAN TELMO 

* Al abrir sus puer tas el ho te l 
"Aquamar in" , ha cesado el mal­
estar q u e se no taba en la Cala, 
sobre todo en los c í rculos comer­
ciales. Ahora, si el t i e m p o lo per­
mite, y caso de cumplirse las previ­
siones tur ís t icas ade lan tadas , cada 
cual confía en ob tene r unos ingre­
sos parecidos a los del año pasado . 

El hotel "Bosque Mar" cer rado 
ya desde varios años , ha sido 
adquirido por una sociedad al pare­
cer hispano-italiana, que lo abrirá 
al público el p róx imo a ñ o , t ras una 
seria reforma. Esto redundará , que 
duda cabe, en beneficio de los 
demás comercios, r ecobrando esta 
Roqueta el auge que t e n í a antes de 
la crisis. 

Sería de desear, para el bien del 
comercio local, que t ambién se 
traspasara una pensión sita en la 
canetera de Cala Conills, a fin q u e 
una vez deb idamente res taurada, se 
vea aumentada la oferta de camas, 
de cara a una mejor p romoc ión de 
nuestras playas. 

Lo que de veras necesita San 
Telmo, es la cons t rucción de varios 
hoteles de categor ía , q u e l lamen la 
atención del turista de mediana si­
tuación económica ; pero para con­
seguir eso, es preciso an t e t o d o , 
mejorar g r andemen te la única vía 
de acceso de que d i sponemos , y 
construir el Puer to Depor t ivo q u e 
tanta falta nos hace , acelerando los 
trámites de los p royec tos q u e pare­
cen dormir en alguna carpeta d e la 
Administración Central , q u e al no 
convivir con noso t ros , ignora nues­
tras necesidades. Pero para ello, es 
necesario un i rnos a fin de ac tua r 
en común a través de la Asociación 
de Vecinos renovada, ya que de n o 
ser así, al obrar indiv idualmente , 
cada u n o por sí, lo que más se 
logra, es hacer reír. 

* Ya ha sufrido nuestra costa el 
pr imer incendio forestal de la tem­
porada. Unos negligentes, prendie­
ron fuego a los hierbajos y m a t o ­
rrales q u e hab ían arrancado de un 
t rozo de garriga con dest ino a la 
const rucción de una vivienda unifa-
miliar; sin t o m a r en consideración 
el fuerte viento re inante , olvidán­
dose además de la legislación vigen­
t e , que prohibe t e rminan temen te 
hacer fuego a la orilla del bosque 
al curso d e los meses estivales. 

Una negligencia cuyo resul tado 
fue que algunas hectáreas de pinar 
fueran pas to de las llamas. 

G. SIMO 

* Nues t ro par t icular amigo D. 
Ernest Berberat , a c o m p a ñ a d o de su 
distinguida esposa, después de pasar 
seis meses en esta Cala que m u c h o 
les gusta, vis i tando lo mejor de la 
Isla, ha regresado a Suiza d o n d e re­
side, p rome t i endo volver al curso 
de 1979. Salud amigos, y has ta 
p r o n t o . 

S 'ARRACO 

* Como ya se sabe, el gobierno 
anunció al curso del pasado diciem­
bre que las pensiones mín imas para 
los jubi lados, serían a contar del 
pr imero de enero de 9 .900 pesetas 
mensuales para los t rabajadores por 
cuenta propia , y de 10.800 para 
los d e cuenta ajena; añadiendo que 
a contar del pr imero de ju l io , los 
dos regímenes queda r í an unificados 
a 12.600 pesetas mensuales . 

H u b o protes tas , p o r q u e según el 
Pacto de la Moncloa- la unificación 
de m í n i m o s a 12 .600 pesetas debió 
•de llevarse a cabo, el pr imero de 
enero, y no el pr imero de jul io . El 
Par lamento consul tado , vo tó el 
a u m e n t o unificado a partir del pri­
mero de enero , pero el gobierno al 
dar a en tender de cara al públ ico , 
que respetaba lo acordado por los 
p a r l a m e n t a r i o s , a u m e n t a n d o las 
pensiones a partir del pr imero de 
m a y o en lugar del pr imero de ju­
b o ; lo que en realidad hizo, fue 
engañar a los pensionistas una vez 
más. Y eso no está bien, ya que 
los jubi lados se merecen m u c h o 
más; visto que trabajaron en un 
t i empo en que no había la j o rnada 
de ocho horas , ni el doble día de 
descanso semanal, ni el paro obrero 

que tan útil es en ciertos casos, ni 
el seguro social de enfermedad, ni 
el subsidio famüiar para criar a la 
prole; en un t i empo en que se pa­
gaba al médico y medicinas al cien 
por cien de su valor. Aquel trabaja­
dor de los t i empos difíciles, por su 
tenacidad, su ahor ro , la inversión 
sana de éste, etc. . ob tuvo con su 
esfuerzo común , la España indus­
trial y sana, de q u e gozamos hoy . 
Esa gente no merece ser engañada. 
Además al t e rminar el año en cur­
so con un m í n i m o de pensiones a 
12.120 pesetas en lugar de las 
12.600 promet idas y adeudadas , los 
porcentajes de a u m e n t o que se 
obtengan, serán forzosamente ami­
norados; en comparación de lo que 
hubieran sido. Lo menos que se 
puede decir, es que la Administra- , 
ción con una A mayúscula , ha que­
dado mal con los jubi lados , quienes 
no merecen ser t r a tados c o m o lo 
han sido. 

Si la e c o n o m í a nacional no está 
para rollos, si es preciso apretarse 
el c in turón , se lo t en ían que haber 
d icho, y esos p roduc to res del t iem­
po heroico, lo hubieran acep tado . 
T o d o menos una situación no muy 
clara, que ha sido y sigue s iendo, 
la suya. 

* Insistimos en nuestra petición 
para que la Telefónica, ponga en la 
Guía a los abonados arraconenses 
en el lugar que les cor responde ; re­
t i rándolos de la lista de Andra i tx , 
en la que nada t ienen que hacer. A 
cada cual lo suyo , y al César, lo 
que le cor responde . 

* Nuestros part iculares amigos, los 
esposos D. Guü le rmo Palmer, esti­
mado co laborador de este mensual 
y Doña Teresa Mar t í con residencia 
en Barcelona, pasan el verano en t re 
nosot ros , en su casa pairal de Ca Na 
Rosa; deseándoles grata estancia. 

* Al curso de la úl t ima reunión 
celebrada, los televidentes del pue­
blo se enteraron de q u e son nada 
menos que 24 , los morosos que 
p re tenden ver las imágenes claras y 
limpias que recibimos ahora , a 
cuenta de quienes pagan religiosa­
men te . En un país c o m o el nues­
t ro , donde no se percibe impues to 
n inguno sobre los apara tos , es m u y 
normal q u e los vecinos entre sí, 
instalen y ent re tengan los repet ido­
res de Televisión. 

Nos en te ramos con placer, del 
buen estado de cuentas , felicitando 
a quienes se moles tan para que 
t o d o vaya bien. 

La mayor í a de los reunidos, 
acordó pagar anua lmen te una cuota 
de 500 pesetas para el manten i ­
mien to del repe t idor en buen esta­
do , amén de la carretera que será 
p róx imamen te arreglada. 

Para ob tene r el segundo canal, 
se . esperará que las instalaciones 
defectuosas de Alfabia sean subsa­
nadas. 

* El niño Juan Castañer Alemany, 
hijo de D. Ja ime director del hote l 
Lido de Camp de Mar, y de Doña 
Dolores, recibió las aguas baut isma­
les en la parroquia de Santa María 
de Andrai tx , el once de jun io . 
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Muebles CASADO 
MOBILIARIOS APARTAMENTOS 

GRAN GAMA ELECTRODOMÉSTICOS 

JOYERÍA — RELOJERÍA 

Y MUEBLES DE TODAS CLARES Y ESTILOS 

GRANDES FACILIDADES 

CASA C E N T R A L : Avenida San F e r n a n d o , 134 - 136 - PALMA. 

SUCURSALES: 
en A N D R A I T X : García Ruiz , 34 - Teléfono 67 11 69 

Plaza Miguel Moner , 13 - Teléfono 67 12 56 

Los numerosos invitados fueron 
espléndidamente agasajados, en los 
locales que disfruta el d i rec tor en 
el hotel Lido. 

Le deseamos un sin fin de para­
bienes al novel crist iano, y que sea 
la alegría de sus padres y abuelos . 

* El hogar de los esposos D. José 
Alemany y Doña Catalina Marroig, 
con domicil io en Palma, se ha visto 
alegrado con el nac imiento de un 
precioso y robus to varón. 

En la pila bautismal de la iglesia 
de Santa Catalina Thomas, se le 
impuso el n o m b r e de David. 

Fueron padrinos por par te del 
padre Francisca Alemany , y por el 
lado ma te rno Jaume Bover. 

Los numerosos invitados fueron 
obsequiados con un espléndido 
lunch, servido en los salones del 
"Pequeño M u n d o " , en un ambierjte 
alegre y diver t ido, del que t o d o s 
conservan el mejor recuerdo . 

Si és he rmós un ramell de flors. 
Quan l 'acaben de collir. 
¡Un nin que ha nascut aqui! 
¿que es dels dos més preciós? 

Pare i mare preguen cada dia, 
Com ho fan padr ines i padr ins . 
Que per a ell sia to t alegria, 
Desitjant que la seva vida 
—molt llarga i ben cumplida— 
ningú hi pugui mai d'ell , res a dir. 

* Hemos ten ido el gusto de salu­
dar a nues t ro dist inguido amigo y 
es t imado co laborador d o n Guiller­
m o Perpiñá (Verd) a c o m p a ñ a d o de 
su distinguida señora. 

Nos place sobremanera encon t ra r 
a un gran paisano y admirador de 
nuestras cos tumbres , de t o d o cuan­
t o encierra detal le o belleza t ípica­
m e n t e c a s e r a . L e admi ramos 
porque su imaginación y su pensa­
mien to evoca, describe y narra al 
m o m e n t o como si de un l ibro de 
precisa y bien medida r ima de glo­
sas mal lorquínas se t ra ta ra . 

El gran maes t ro y amigo alguna 
que otra vez se las ha visto apura-
dillo en algún alt ibajo que le ha 
jugado su salud. Se t ra ta de un 
buen vecino y co l indante de la 
clínica de Son Dureta d o n d e reci­
be t r a t amien to de "exce lenc ia" , sin 
embargo , se siente más a sus 
anchas en su a p a r t a m e n t o con tem­
plando la a rqui tec tónica belleza de 
las tor res del Pueblo Español . 

En su espaciosa casa de Ca 'n 
Verd, lugar de pacífica inspiración 
d o n d e recurren y se condensan 
todos sus quer idos y familiares re­
cuerdos , les deseamos a él, a su 
est imada esposa y familia, unas 
t ranqui las y e ternas vacaciones. 

Bienvenidos sean. 

* De la propiedad de Ca's Carbo­
ner d o n d e les aguardan sus padres 
y abuelos , han salido para la ciu­
dad de Alicante con el fin de 
acompañar a sus familiares du ran t e 
el viaje y disfrutar de un mes de 
vacaciones D. Francisco Ballesta 
Rodr íguez , funcionario del Lnstituo 
Nacional de Previsión, a c o m p a ñ a d o 
de su distinguida esposa Doña Ca­
talina Porsell Bauza e hijo Francis­
co. 
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Feliz estancia y ven tu roso viaje 
de regreso les deseamos. 

* Hemos t en ido el gusto de reen­
cont ra rnos y saludar con alegría y 
natural satisfacción a nues t ros estu­
pendos amigos D . A n t o n i o Barceló 
(Marc) a su encantadora señora 
Doña María Mart ín j u n t a m e n t e con 
su felicísima hija Francisca, jovenci-
ta funcionaria administrat iva de la 
Delegación d e Montep íos Laborales 
de Baleares, recién llegados de re­
correr duran te t o d o el mes de julio 
y ap rovechando el per iodo vacacio-
nal un envidiable " p e r i p l o " por 
tierras del país galo. 

Hace 56 años Don An ton io na­
ció en la ciudad francesa de Tours , 
es la Coesa rodunum T u r o n u m de 
los ant iguos , h o y d e p . de Indre et 
Loire. Nuest ro amigo, hijo d e arra­
conenses " res t au ra teaur s" , nacido y 
criado entre ollas y cacerolas, 
sent ía nostalgia por revivir unos 
d ías j u n t o a las paredes que le 
vieron nacer, su escuela, su ja rd ín 
de crianza, en definitiva, un recuer­
do a la laboriosidad abnegada de 
sus predecesores ya fallecidos. 

Ciudades impor t an t e s c o m o Tou­
louse, Agen, Tours , Nan tes , Saint 
Nazaire, París , Lyon , Marseille, Per­
pignan en t re otras han sido ruta 
del i t inerario recorr ido . Un viaje de 
placer, una ocasión única de cono­
cer y ampliar conoc imien tos histó­
ricos y cul turales . Una forma prác­
tica de r e m e m o r a r los pasados pero 
felices d ías de nuestra j uven tud . 
Un sueño algo irrealizable y que 
con todas nues t ras ansias d e veras 
quis iéramos colmar . Y lo que es 
más, el encuen t ro amis toso de los 
grandes amigos d iseminados por 
aque l país . El abrazo, el agasajo y 
cuantas a tenciones recibidas duran­
te la tur ís t ica gira. 

¡Qué bon i t o y he rmoso detalle 
dispensan los arraconenses que allí 
residen para con sus coter ráneos! 

A vuestra llegada nos un imos 
con un saludo de bienvenida j u n t o 
con un abrazo cordial y a fec tuoso . 

* Al curso del pasado jun io , nues­
t ro amigo D. An ton io Barceló 
" M a r c " con residencia habi tual en 
Palma, salió con su distinguida 
esposa y simpática hija, a dar una 
gira por Francia; visi tando Tours 
donde nació, y o t ras ciudades co­
nocidas al curso de su j uven tud , 
encon t rando aún compañeros de 
escuela, y amigos de sus t i empos 
de m o z o , que mucho se alegraron 
de verle. 

Por su par te , ha regresado más 
dinámico que nunca, cordial y ale­
gre como siempre; y encan tados 
sus familiares, de todo cuan to vie­
ron, por las tierras galas. 

PARÍS-BALEARES 
ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE 
MAJORQUE 

AI, DRAGONERA PETITA 
Anit vaig somniar que 

em naixia una illa uns 

homes la trossejaven 

ai! Dragonera petita 

(...) 

Maria del Mar Bonet 

Com to t s sabeu dimecres , 17 de 
maig, la comissió Provincial d 'Urba­
nisme aprovà sense cap mena 
d 'escrúpol la const rucció d 'una ur­
bani tzació a la illa veina de la Dra­
gonera. El senyor Miquel Àngel 
Llauger, delegat d 'obres públ iques i 
urbanisme, s 'excusà dient q u e si no 
l 'aprovaven ells (Els nou magnífics 
de la comissió) quedava au tomàt i ­
cament concedi t el pe rmís per si­
lenci adminis t ra t iu . 

Jo no sé exac t amen t qu ins po­
ders i funcions té la CPU, ara bé 
enfront a aquest tema, que ens 
afecta a to t s , la CPU no té ni veu 
ni vot . La terra és nostra i som 
nosaltres els q u e hem de decidir el 
que volem fer amb l'illa. 

Així queda demos t ra t el despo­
t isme que enrevol ta aquestes qües­
t ions ¿Qui són aquestes nou per­
sones per revocar i cont radi r l 'opi­
nió pública de mils de persones 
que van firmar i fer conèixer la 
nostra oposició al projecte d 'urba­
nitzar la Dragonera? Que j o sapi 
no han estat elegides democrà ­
t icament pel càrrec que t enen , i 
malgrat h o haguessin estat l 'oposi­
ció és p rou forta per haver de te­
nir-la present . 

Fets com aquest cal que no els 
pe rmetem a cap preu ni baix cap 
tipus d ' a t enuan t i manipulac ió . El 
que resulta més col lonut de t o t , és 
que els q u e protes tàvem cont ra 
aquest desgavell encara fórem tu-
pats sense cap mena de considera­
ció, - d ' a i x ò que dic n 'h i ha sobra­
des proves i basta veure els diaris 
del dia 18 de maig que publ iquen 
les fotografies de la pallissa— no­
més pe rqué exigíem un dre t que 
no té preu , aqu í ni a cap lloc del 
món , demanar terra i l l ibertat . 

Els u rban i tzadors diuen preten­
dre conservar els ecossistemes de 
l'illa (? ). Aix í és veu ben clar la 
desconeixança que té to ta aquesta 
gent de la na tura . No s'ha fet 
la més m í n i m a consul ta a cap esta­
men t científ ic , car ells saben bé 
que si l 'haguessin feta no s'atrevi­
rien a dir q u e conserveran l 'ecolo­
gia de l'illa. 

El senyor Llauger pensa haver 
fet un ou de dos. vermells i diu 
q u e s ' h a consegui t reduir el 
n o m b r e d 'hab i t an t s de 3 .600 a 
només , i com a màxim, 2 . 3 0 0 . 
Doncs bé, bastaria una c inquan tena 
de persones que hi visquessin nor­
malment per ja dest rocar l ' en torn 
natural de l'illa. 

Posats a fer càlculs: una perso­
na, per t e rme mig, caga de 250 a 
500 grams de merda per dia, això 
dona un primig de mitja tona 
d ' excrements per dia. Una persona 
orina prop de I ' 5 litres per dia, o 
sigui que entre to t s 3 .450 litres per 

t i sema nan "Sóller" va publicar aquest escrit, 
el qual reproduí'm, per considerar-lo de molt interés 

dia. Una familia de qua t re persones 
produe ix uns 2 kilos de fems cada 
dia, o sigui 1.100 kilos per dia. Si 
c o m p t a m que els qu i hi viuran són 
uns burgesots aleshores menjen 
més, caguen i p ixen més.. . , i sobre­
to t p rodue ixen gran quan t i t a t de 
p roduc tes sòlids no degradables : 
botel les, po ts , plàstics.. . Els p r o m o ­
tors diuen que to t això es posarà . 
dins uns dipòsi ts i es du ra cap a 
Mallorca. En definitiva, encara re­
sulta que aquesta urbani tzac ió ens 
produirà «5.000 kilos per dia de 
desperdicis que ens haurem de 
menjar els " n o burgesos" de Ma­
llorca. Malgrat es fassi a ixò (? ) cal 
que no enx x u p e m el di t . T o t s 
sabem bé el que passa: t o t acaba 
dins una encle txa d 'una roca o a 
les voreres de camins . 

Endemés de la con taminac ió sò­
lida hem de c o m p t a r amb el r enou , 
els fums i gasos: e lec t rodomèst ics , 
tocadiscs, hel icòpters , l lanxes.. . 

T o t això fa q u e la vida de mol­
tes espècies animals n o hi sigui 
possible car mol t s animals no per­
me ten la més pe t i ta presència de 
l ' home dins el seu habi ta t i m e n y s 
de la seva b r u t o r i renou . Això 
farà que mol tes espècies desapares-
quin per sempre de Dragonera. 

En quant a vegetació, aquesta es 
veurà for tament minvada per la 
cons t rucció de cases, cons t rucc ió 

de carreteres i t a m b é per la brutor 
humana . 

Un aspecte a tenir en compte és 
que si de ixam que això es dugui a 
t e rme ja pus ens pod rem tornar 
enrera, quan es fa una carretera o 
una casa, en aquell lloc ja pus hi 
to rnarà créixer l 'herba. Quedarà 
marcat per sempre com la mà des­
t ruc to ra inconscient de l 'home del 
segle XX. 

D 'una vegada per t o t e s hem de 
conseguir que t o t s aques ts racons 
encara verjos es deixin ta l i com 
estan, i en general es respeti la na­
tura i es posi c o t o a la construcció 
d 'urbani tzac ions . Perquè així les ge­
neracions venid eres hi puguin dis­
frutar fugint dels co txes i dels ca­
rrers d e les c iuta ts . Per a ixò jo 
deman que es decre t in com a Parcs 
Naturals : la Serra, l 'Albufera i so­
b re to t l'illa de Dragonera. 

Cal que els mal lorquins ens ado­
nem el mal que ens estam fent a 
nosaltres ma te ixos . Es tam apprede-
gant la nos t ra teulada. Ens hem 
venut als extrangers i als burgesos 
capitalistes. Si seguim així ja no 
t ind rem res per de ixar als nostres 
fills més que un racó de terra brut. 
Si seguim així ens t o rna rem com 
els palest ins: un pob le sense terra. 
I un poble sense terra segur que es 
mor . 

RENARD 

Semanario "Só l l e r " 8-7-78 

Nuestro Tesorero al habla: 
A la hora de hacer efectiva su cuo ta anual , han sido numerosos 

los Socios q u e han hecho un donat ivo de CIEN PESETAS además 
de su cuota habi tua l . Les d a m o s , desde aqu í , nuestras más expresi­
vas gracias. Queda , pues , demos t r ada , una vez más, la generosidad 
de los " C a d e t s " . 

DE A N D R A I T X 
G m o . Barceló Palmer, Ramón BaTceló Rebassa, Juan Bauza Enseñat , 
Juan Bisbal Pons, José Bonet Rosselló, Miguel Bonet Rosselló, Dr. 
Feo . Colomar Alemany , Miguel Jofre Pallicer, Gui l lermo J u a n , Juan 
Porcel Alemany , Bernardo Pujol. 

DE PAGUERA 
Juan Porcel. 

D E L P U E R T O DE A N D R A I T X 
Gui l lermo Bonet , Caja de Ahor ros , An ton io Calafell Alemany , A n t o ­
nio Esteva, Juan Moragues, Rvdo. An ton io Picornell , Guil lermo Por­
cel, R a m ó n Ros , Vda . Alejandro Rouxel , Francisco Suau Vera, 
An ton io Vera Brions, Juan Vich. 

DE SAN TELMO 
Pedro J. Alber t í , Pedro Alemany Pujol, Apolonia Flexas Pujol, 
Ja ime Roca , Pedro Salva Alemany , Bar to lomé Verger. 

DE S 'ARRACO 
Juan Alemany " T a l e " , Juana Castell Bestard, Matías Ferrá Vich, 
Jacques Ferragut , Magdalena Flexas , Miguel Flexas, Roger Garrigues, 
An ton io Juan , Magdalena Juan Castell, Pedro Meliá, Miguel Porcel, 
Gaspar Pujol, Mateo Pujol, Isabel Salva de Sabater , F e r n a n d o Sot te-
ras . 

Debido a las prisas de últ ima hora, es posible que se haya "cola­
d o " alguna equivocación en esta relación. Agradecer íamos a los 
posibles perjudicados nos lo comunicaran para la o p o r t u n a rectifica­
ción en el p r ó x i m o "Par ís-Baleares" . Muchas gracias a todos . » s 
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Ecos de la 
Agrupac ión Hispana de Escri tores 

El jueves 8 d e j un io , en los 
salones d e la "Caja d e Pensiones 
para la Vejez y d e A h o r r o s " , Doña 
Catalina Valls Aguiló, d e Son Ser­
vera, c o m e n t o cua t ro poe tas ma­
llorquines, y reci to con su inmejo­
rable y personal expres ión varias de 
las obras de Mossèn Costa i Llobe­
ra, d a n d o una especial viveza a su 
celebrada obra " L o Pi d e F o r m e n -
tor" . De Juan Alcover, c an tó , ent re 
otras, y con una gracia finísima 
"La Balanguera" . De María An to ­
nia Salvat, d e c l a m ó , cual flauta má­
gica, varias obras ; t odas ellas más 
hermosas unas q u e ot ras . Por últi­
mo , versó la obra d e D . Guil lem 
Colom, ese gran poe ta y erudi to 
maestro q u e c u e n t a n las letras ma­
llorquínas; d a n d o voz a un t rozo 
de la obra dramát ica "E l C o m t e 
Mal", con una expresión espléndi­
da. 

El insigne poe ta D. Guil lem Co­
lom, presente en el a c t o , agradeció 
las palabras de Catalina Valls, y el 
homenaje que le t r i b u t ó el numero­
so públ ico. Segu idamente , la simpá­
tica Cristina Valls reci tó los versos 
de "Ses Cul l idores" del Sr. Colom. 

El Delegado Regional d e la 
Agrupación Hispánica de Escri tores, 
Sr. Marcelino Árellano Alabarces 
entregó a Doña Catalina Valls un 
precioso cuadro p in t ado por el 
artista p in tor D. José Simó como 
homenaje personal . Doña Catalina 
Vallas agradeció el obsequio , invi­
tando al públ ico as is tente a seguir 
muy d e cerca las p róx imas exposi­
ciones pictóricas d e José Simó. 

JAIME SANTANDREU 

IMAGEN 

Esta noche te has vestido d e luna... 
Esta noche la luna 
se ha volcado en tu cuerpo , 
y hay un t emblor d e lirios 
sobre tu piel desnuda 
y un titilar d e estrellas 
sobre tu cabellera.. . 

Déjame con templa r t e as í ; 
emergiendo gloriosa de un encantado lago, 
inmóvil y callada en el cristal del agua, 
vestida ún icamente con resplandor de luna 
y con polvo d e estrellas, 
para q u e así tu imagen 
se haga eterna en mi sueño. 

MIGUEL DE VARONA NAVARRO 
Camaguey, Cuba, 1953 

Pasadena, Calif. 973 

A N D A B A S COMO... 

Andabas c o m o pájaro extraviado 
en angust ioso laberinto de espejos... 
Andabas c o m o ciega golondrina 
en un fulgor de extrañas luminarias. 

Eras como viajera alucinada 
en un barco fantasma 
que se hundiera 
en las aguas de un mar desconocido . . . 

Andabas como paloma prisionera del sueño , 
como ave aletargada 
por el impac to de violentas claridades.. . 
Eras como una mariposa desmayada 
en la luz d e crueles lámparas. 

Luego, un gris de muerte . . . 
Luego, nada. 

MIGUEL DE VARONA NAVARRO 

Camagüe, Cuba, 1953 

Hasadena, Calif, 1973 

SUEÑO 

A mi esposa, por que no sucedió 

¡Qué maravillosa, la vida hubiera sido! 

¡Amándonos m u c h o , quer iéndonos los dos! 
Tener m u c h o s hijos, vivir sus quimeras 
enseñándoles a ellos el temor de Dios. 

¡Qué maravillosa, la vida hubiera sido! 
Vivir inmensamente , feliz en nues t ro hogar. 
Los dos j u n t o s leyendo en la chimenea 
y ver a nues t ros hijos correr.. . , jugar. 

Soñé tan tas cosas para nuestras vidas, 
tan tas ilusiones para nuest ro hogar.. . 
. . . tú, ya no estás a mi lado, t o d o es quimera 
y yo jamás , volveré a soñar. 

MARCELINO ARELLANO ALABARCES 
Palma de Mallorca 

TAPIZ Y CRISTAL 

A Miguel Hernández 

Sueños gigantes amorosos 1 

en las t inieblas de la soledad viven 
el que por ser poeta es...? 
y sin ser como los demás , d ichoso vive. 

Cuantos sueños d e su men te cenizas 
llegó la muer te y en su camino 
se bor ró , al ins tante las espinas 
y por d o n d e quier , las flores crecen. 

Poeta d e s imbolismo q u e fuiste 
grandeza d e tu patria y compañe ro 
q u e triste en la vida viviste. 

Andando s iempre, por caminos agrestes 
y hoy q u e la gloria, d e ser conoc ido eres 
ya sólo nos -quedan tus memorias . 

MARCELINO ARELLANO ALABARCES 

Palma de Mallorca 

ALLONS AUX BALEARES 

Fin mai dernier un navire construi t par l 'Union 
Navale du Levant, p o u r le c o m p t e de la " T R A S " 
espagnole, á pris contac t avec la mer. Si aucun pro­
blème technique , où grève du personnel ne se pro­
du i t , le ba teau qui s 'appellera "Ciudad de Badajoz" , 
pourra faire ses essais vers la fin d e l 'année 1 9 7 8 ; et 
d o n c , être mis en service sur la ligne Barcelone-Palma, 
l'an prochain seulement . 

Il pourra t ranspor ter 750 passagers en cabines et 
232 en fauteuils, amén d e 200 au tomobi les , et un 
certain n o m b r e de véhicules uti l i taires; á la vitesse de 
21 noeuds á l 'heure , grâce á deux mo teu r s de 8 .900 
chevaux chacun . Quest ion confor t , il c o m p o r t e r a 
entre au t res , une salle d e fêtes, piscine, air condi t ion­
né; et aussi des stabil isateurs appelés á réduire le ba­
lancement . 

Les services techniques des cons t ruc teurs pensent 
á un navire espécialement conçu pour la liaison en t re 
les Baléares et le con t inen t espagnol. Rien n 'es t 
encore décidé , mais les plans po r t en t sur deux uni tés 
qu i t ranspor tera ient mille passagers et 2 2 0 a u t o m o b i ­
les, á 20 noeuds á l 'heure , avec de grandes facilités 
de maneuvre pour l 'acostage. Mais, si l 'on t ient comp­
te du long délai de cons t ruc t ion d ' u n navire, et d u 
fait que certaine uni tés de la " T R A S " , n ' en peuvent 
plus, et qu ' i l faut les remét re á la ferraille, ce n 'est 
pas encore pour demain q u ' o n pourra aller a u x Balea­
res et revenir, sans p rendre ses billets plusieurs mois á 
l 'avance, si on veut être sûrs d e pouvoir s'y rendre . 

Nous avons toujours pensé que la " T R A S " , avait 
tord de faire tant de cabines, et réaliser les voyages 
de nui t , pendant que les passagers d o r m e n t . Bien sûr 
cela évite aux touris tes le per te d 'un j ou rnée de loi­
sirs, ce qui est très impor t an t . 

Mais, la per te serait sans impor t ance , si o n arri­
vait á me t t r e en service un navire qui t ranspor te ra i t 
1.500 personnes assises, et 300 voi tures , á 80 k i lomè­
tres á l 'heure , qui met t ra i t six heures pour faire la 
traverssée; et qu i ferait deux voyages dans chaque 
sens toutes les 24 heures . 

N ' é t an t pas techni t iens en la mat ière , nous igno­
rons si no t re idée est réalisable; mais on pense que 
oui , si on t ient c o m p t e qu' i l y á que lques années 
deux bâ t iments étrangers, la reine et la princesse des 
vagues, faisaient á t i tre d'essai Palma-Valence et Pal-
ma-Ivisse, dans des condi t ions de vitesse analogues , et 
qui d isparurent de la navigation sans q u ' o n sache le 
pourquo i . 

G. SIMO 



EPHEMERIDES DU SECRETARIAT EL RELOJ 
QUE NO MARCA LAS HORAS... 

MACLA FERRA ("Saca") 

U n a l l a m a d a telefónica de 
S 'Arracó nos dio la not ic ia , confir­
mada luego por o t ra de Francia, de 
tu esposa Jane . 

Pasan po r mi m e n t e , miles de 
recuerdos de pesca, de caballos, de 
comidas, y sobre t o d o de con tac tos 
personales. Tu decías t res palabras 
serias... y la cuarta q u e nos hacía 
reír a todos . 

Recordabas tu niñez dura, y, en 
tu tercera edad, eras un h o m b r e 
frustado que buscaba aquel amigo 
verdadero que no tenía . . . de fies­
tas, comilonas y circunstancias. . . de 
estos muchos . Eras un buen amigo 
que , con sus i ronías , daba el jus to 
valor del que te t ra taba . 

Recibe con estas l íneas el testi­
monio de nues t ro recuerdo que 
vendrá abrazado con el cantar- si­
lencioso de los dos cipreses que 
hay en la iglesia en d o n d e te baut i ­
zaron. 

Tu espír i tu joven saldrá en for­
ma de espiral de h u m o , por aquella 
chimenea de t radición familiar, y 
alguna vez, mi rándonos , te sonrei­
rás desde lo alto del f i rmamento . 

Maciá, parecía c o m o designos de 
nuestra amistad que tus úl t imas 
comidas fueran las cua t ro que hici­
mos en nuestra casa-refugio de 
S'Arracó. Quedamos en que tema­
mos que seguir, este verano en la 
playa ci'aquell peix que tenias que 
pescà... 

Al atardecer, pasastes de regreso 
de San Telmo para Palma, enfermo 
ya, y con la mano nos distes el 
adiós de despedida. El cielo enca­
p o t a d o , unas gotas finas de lluvia 
sirvieron de marco a la despedida 
con aquel amigo que se fue... 

"Sob re tu t u m b a fría, me gusta­
ría dejar caer unos pétalos de 

r 0 S a " ' GUILLERMO 

Samedi , 27 Mai. Re tour de Nor­
mandie de Mr. et Mme. Raoul Pe­
rrigault et de Mr. Pierre. Après 
avoir passé une bonne quinzaine de 
jours au Havre et dans la région. 
Les Professions de foi de leurs fil­
leuls: Raphaële Retout -Ripol l et 
Eric Débris se sont bien passées. 
Ce fut aussi l 'occasion de revoir les 
amis havrais et de la région... Mal­
heureusement , ce fut également 
pour conduire à sa dernière demeu­
re un vieil ami de la famille: 
V íc to r Le Coat . E. P. D. 

Samedi , 3 Juin. Conf i rmat ion, à 
Ceret, par Mgr. Lheureux , Evêque 
de Perpignan, de soixante deux 
enfants, qui devaient faire leur Pro­
fession de Foi , le lendemain , en la 
paroisse de Céret . Cérémonie t rès 
t ouchan te et an imée par les enfants 
eux-mêmes , qu i on t exécuté de très 
beaux chants , acompagnés à la flû­
te par deux de leurs camarades . 

Mardi 6 et mercredi 7 Ju in . J 'a i 
reçu la visite d ' un ancien confrère 
du diocèse de Rouen-Le Havre: le 

Père Paul Bernard, qui fut durant 
de longues années et m o n condisci­
ple de Séminaire et mon confrère 
de Secteur à St. Roma in de Col-
bosc . Quaran te huit heures d'amitié 
et de rappels de tant de souvenirs 
et de labeurs communs . . . 

Mercredi 14 Juin . Reçu une lon­
gue let t re de Soeur Marie-Yolaine, 
du Monastère des Carméli tes de 
V a c o a s , I l e M a u r i c e , Océan 
Indien. . . C'est la benjamine de mes 
filles spirituelles entrées en religion 
(j 'en ai une quinzaine. . . ) Elle étu­
die (à 27 ans! ...) la possibilité ou 
non d ' implan te r un nouveau mo­
nas tè re de Carméli tes à l'Ile Mauri­
ce. Une fois encore , se vérifie en 
elle le vieil adage: la valeur n'at­
tend pas le n o m b r e des années... 
Originarie elle-même de l 'Ile de la 
Reunion. . . , elle m 'é ta i t arrivée chez 
sa t an t e (Madame Paul Cauvet, à 
Tancarvil le) quelques mois avant 
m o n dépar t : ce fut ma dernière vo­
cat ion que je pus offrir au Seig­
neur c o m m e c o u r o n n e m e n t de mes 
21 années d 'apos to la t en Norman­
die.. . Que le Seigneur la protège! 
que l 'Espri t Saint l ' inspire et la di­
rige en ses nouvelles responsabili­
tés! 

D i m a n c h e 18 Juin . Le Père Paul 
N a u d o , Curé de Ceret , nous a 
annoncé sa nomina t i on , comme 
Chancel ier de l 'Evéché d e Perpig­
nan. . . Il qui t te ra Ceret avec beau­
coup de regrets. . . Au cours de son 
exposé , le Père N a u d o a demandé 
à ses paroissiens de repor ter leur 
confiance et leur dévouement sur 
le Père Corne Henri , Cure de Ste. 
Thérèse de l 'Enfant Jesús, à Perpig­
nan , qu i lui succédera en Septem­
bre prochain . Personnel lement , je 
regret terai beaucoup le Père Naudo. 
Mais c o m m e il nous l'a demandé , 
je repor te ra i sur le Père Come la 
confiance et le dévouemen t don t je 
me suis efforcé de l ' en tourer pen­
dan t ces qua t r e dernières années... 
Eh oui ! déjà qua t re ans que 
j ' e x e r c e m o n minis tère auxiliaire en 
Catalogne! 

Ce même d imanche , 18 Juin, à 
la villa d u Canigou, j ' a i procédé à 
la bénéd ic t ion des t ravaux et nou­
veaux aménagemen t s qui y ont été 
ef fec tués : une salle à manger 
( a p p a r t e m e n t s de Mr. et Mme. 
Raouñ Perrigault, au premier éta­
ge); un bureau , p o u r m o n usage 
personnel , au rez-de-chaussée.. . 

Dans m o n bureau , j ' a i intronisé 
le Sacré-Coeur de Jésus, par la 
pose d 'une s t a tue t t e d u Christ-Roi, 
en provenance de Rosas (Castellón 
de la Plana). Cet te s t a tue t t e , re­
vient presque à ses origines. En 
effet, à l ' époque de la Révolution 
1936-39, elle fut por tée de maison 
en maison dans les villages de la 
région. Les hab i t an t s se réunissaient 
pour des veillées de prière afin 
d ' ob ten i r la fin de la Guerre civile 
et le r e tou r à la paix et la réconci 
liation des frères ennemis . . . 

IN MEMORIAM: FERRA MATÍAS 
Nous avons apris avec peine le décès de no t re ami et Cadet d 'Angers: 

Ferrá Matías. Nous c royons lui rendre un h o m m a g e mér i t é en publ iant 
ce p o è m e de l 'un de ses n o m b r e u x amis. E. P. D. 

PAS DE TRISTESSE, S'IL VOUS PLAIT... 
Comme toujours ta maison était 

ouverte , alors je me suis permis 
d 'en t rer : Je venais jus te te dire 
bonjour Matías! 

Tu n 'étais plus là. 
Je supposai q u e tu étais par t i 

que lque par t : à la chasse ou à che­
val, avec des amis ou à l 'autre 
bou t du m o n d e . Je passai en t ou t e 
amit ié , bavarder avec toi quelques 
minutes ou quelques heures . Avec 
toi qui por ta San Telmo sur les 
Fon t s Bapt ismaux d 'une cartaine 
r e n o m m é e ; toi le cuisinier, le lut in, 
le personnage inoubl iable , l ' intaris­
sable conteur . Je reviendrai te sa­
luer un de ces jours . 
A pleine peine 
Un visage a disparu 
D 'en t re nous 
d ' en t re l 'amitié 
d 'en t re les sourires les paellas, les barques 

Hier le goût de vivre 
Maintenant l ' ombre et l 'absence 
En t o u t e et p ro fonde nostalgie 
Le silence immense 
L'oubli jamais 

Les habi tués d e m a n d e r o n t où est Matias 
Et le soleil s 'at tr is tera 
L 'é té ne sera pas en fête 
La fête n 'aura pas d 'é té 
Les enfants ne sau te ron t plus sur ses genoux . 

Mal ficelé dans sa drôle de pe t i t e s i louhet te 
Marginal et d ip lomate 
Le coeur et la parole infatigables 
Ses cascades de rires se sont tues 
Ses amis les chevaux ne galopent plus. 

Vous dites que vous l 'aimiez 
Alors pas de tristesse s'il vous p la î t 
Vous le fâcheriez 
Récitez p lu tô t bonnes histoires 
Rece t tes cartes de vins 
Ses homél ies préférées. 

MARC-JOEL PALMER 
Laval, 21-5-78 

Je ne pense pas t ' évoquer , Matías , et ê tre triste. 
D'ailleurs si tu étais asiss à la même table que moi , 
Tu ne le voudrais pas. 
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ALS COMPANYS 

DE LA P A N T A L L A DE LA V I D A 

Confiemos en el h o m b r e 

Desde que se inventó la televi­
sión en color - ¡Oh, paradoja de 
paradojas! —, el co lor del m u n d o , 
de cada día , se va volviendo más 
oscuro y s o m b r í o . O sea: más ne­
gro. 

Efectivamente. 
Mientras en la pequeña pantal la , 

- e l ombligo de los hogares pud ien­
t e s - , bai lotean los más variados y 
polícromos colores, en la pantal la 
grande del m u n d o real se a c e n t ú a n 
y van p r e d o m i n a n d o los colores 
enlutados deb ido a toda clase de 

Cette s t a tue t t e était arrivée en . 
Normandie voilà déjà quelques 
années... Elle fut t rouvée sur l 'un 
des autels d 'une paroisse dans la 
région de Tancarville. . . Etant d o n n é 
son origine catalane elle me fut 
confiée par le Père Gueure t , Curé 
de St. Anto ine la F o r ê t : il savait 
bien à qui il l 'offrait et quelle joie 
il me causerait! Mais, à l ' époque , 
ni l 'un ni l 'autre nous n ' aur ions pu 
penser que quel mois après , ayant 
donné ma démission pour cause de 
santé, cet te précieuse s t a tue t t e me 
suivrait dans ma re t ra i te en Cata­
logne Française, à quelques t r en te 
kilomètres de Rosas? ... Que me 
dirait-elle, si elle pouvait me conter 
ses longues pérégrinat ions aux jours 
sombres et sanglants de la Grande 
Tourmente! ... 

Dans la salle à manger de Mr. et 
Mme. Perrigault, .j 'ai intronisé le 
Coeur Immaculé de Marie, avec 
une s ta tue t te de la Très Sainte 
Vierge, qui a également son histoi­
re. Cette s t a tue t t e est en porcelai­
ne, peinte et dorée , c o m m e on en 
faisait beaucoup aux XVIII et XI-
Xème siècles... à l 'occasion des 
noces d 'or ou de d iamants . . . Elle 
vient des arrière-grands parents Pe-
rrigaut et po r t e bien ses 150 ans... 

Après la bénédic t ion des lieux 
selon le rituel p o u r les maisons 
nouvelles, j ' a i lu les actes d ' in t roni ­
sation et de consécrat ion devant les 
dites s ta tue t tes et nous avons ter­
miné par une prière à l ' in tent ion 
de nos ancêtres et parents défunts , 
sans oublier nos bienfai teurs insig­
nes- à qui nous devons d 'avoir pu 
nous réunir en famille dans la vdla 
du Canigou: pour ma soeur Anto i ­
nette, Mr. et Mme. François Bernat 
y Bauza... pour moi -même, Mr. et 
Mme. Victor Cauvin et Delarue. . . 

Un simple repas de famille suivit 
la bénédict ion et les in t ronisa t ions . 
Y assitèrent: Mr. et Mme. Raouel 
Perrigault, Mr. Pierre Perrigault, 
l 'Abbé Joseph Ripoll et sa filleule: 
Yvette Henri, ainsi q u ' u n e amie en 
retraite à Ceret Madame Germaine . 

Désormaris que les divins Coeurs 
de Jésus et de Marie veillent sur la 
Villa du Canigou, sur tous ceux 
qui l 'habitent ou y rés ideront : Per 
molts anys i salut, amb prosperi tat 
i felicitat ¡que tal sigui la volunta t 
del Senyor i de la Seva Sante 
Mare! 

J. R. 

por JOSE REINES REUS 

desmanes comet idos y llevados a 
cabo por el ser h u m a n o . 

¿Qué virus se ha in t roduc ido en 
el corazón d e los mor ta les para ha­
cerlos tan inhumanos? 

¿Por qué pud iendo ser la vida 
un estallido d e colores a rmoniosos 
y bellos, en un marco de paz, es 
un estallido de violencias, con pre­
dominio del color negro, —símbolo 
de duelo , confusión y maldad—, 
sobre el color b lanco , s ímbolo de 
pureza , comprens ión y bondad? 

Da pena , rigma y lástima que , a 
finales del siglo XX, la gente siga 
t en iendo miedo como en el albo­
rear del m u n d o . 

¿De q u é nos ha servido el pro­
greso, he rmanos? 

El día que el h o m b r e deje de 
tener miedo al h o m b r e será el d ía 
en que , en la pantalla grande del 
m u n d o , brillará con t o d o su esplen­
dor la po l ic romía del arco-iris de la 
paz y en que la vida t o d a podrá 
ser con templada toda ella en colo­
res. 

Entonces , el color rojo dejará de 
ser s'ímbolo de sangre para conver­
tirse en s ímbo lo de comprens ión , 
amor y fraternidad. 

Y, el negro, dejará de ser l u to 
para trocarse en expresión de her­
m a n d a d , solidaridad y entrega 
mu tua . 

Confiemos en el h o m b r e . 

CORRO DE CHIMENEAS 

por JOSE REINES REUS 

Por sobre los tejados 

hacen corro las chimeneas 

con su lenguaje de h u m o 

y sus bocas renegras. 

Por sobre los tejados 

hacen corro las chimeneas . 

Las hay d e todas clases, 

condic ión y edades: bellas, 

a l tas , bajas, delgadas, 

gordas, jóvenes , viejas... 

Por sobre los tejados 

hacen corro las chimeneas . 

Por sobre los tejados, 

¿de q u é hablarán las chimeneas? 

Habrá que preguntar lo 

a quienes decí rnos lo puedan. 

Nos lo d i rán : el ga to , 

el v iento , la cigüeña.. . 

Por sobre los tejados 

hacen corro las chimeneas 

con su lenguaje de h u m o 

y sus bocas renegras. 

¡Cómo el de los humanos 

el m u n d o de las chimeneas! 

Amics meus , j o d e bon cor 

ofrenau-se vull una poesia, 

q u e nostra amis ta t es referma cada dia 

ment res parlem de d o n e s , música i espor t . 

Quan capvespre es arr ibat 

per la rambla ens passejem 
i a les noies c r i t iquem 

si el vestit es cur t o llarg. 

Si aquella va escotada , 

si l 'al tre sembla un papi tu , 

noi quina cara d e micu 

te aquella que va p in tada . 

I a m b a ixò u n aucellet . 

q u e en t re els arbres cerque estada, 

deixa caure un regalet 

q u e nois, a ningú agrada. 
TONI VERD 

LE TOURISME FRANÇAIS 
104. rue Paul D o u m e r , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 0 0 6 6 

- Séjour en Hôtel-Club: formule confor table d 'Air-Vacances , à P O R T O 
CRISTO - PALMA NOVA - l 'ARENAL et MAGALUF. . . 
Départ de DEAUVILLE ou du H A V R E , tous les Dimanches du 

- 23 Mars au 27 Avril et tous les Lundis du 5 Mai au 29 Sep tembre . 

- 1 semaine P O R T O CRISTO F. 1 . 0 5 0 , -
tous fraits compris , an imat ion boisson sur table , 
assurances annula t ion et Europe Assistance. 

- 1 semaine PUERTO DE POLLENSA F . 1.030 -

- 1 semaine CIUDAD JARDIN F . 8 5 0 -

3ème semaine gratuite pour les dépar ts du. 30 Mars au 26 Mai inclus. 

N.B.— Pour tous renseignements complémenta i res , s 'adresser à nos 
bureaux . Condi t ions spéciales aux Cadets de Majorque d u Havre et de 
la région immédia te , sur présenta t ion de leur car te d ' adhéren t à jour de 
cotisation 1978 . 

PRODUITS D 'ESPAGNE EN IMPORTATION D I R E C T E : 

RIOJA X E R E S 
ANIS D O U X MANZANILLA 
MOUSSEUX O L O R O S O 
et les vins étrangers et T A R R A G O N A S A 
spir i tueux de 18 pays Bouteilles Fantaisies, B o m b o n n e t t e s , 

Taureaux , B o m b o n n e s 5 litres. 
BRANDY 

S. A. DESCOURS & FILS 
4 5 , Rue Béchevelin, 6 9 0 0 7 - LYON 
Téléphone: (78 ) 72 22 63 

E x p é d i t i o n s dans t o u t e la F rance , à par t i r de 12 boute i l les . 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU... 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 
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voyelle finale " I " représentera i t en 
arabe, le nom de l 'habi tant du lieu 
dit " O l a " (Cabane en langue bas­
que ) . 

(Caria de Beni) SOMADA; Villa­
ge des fils de Somada , était situé à 
environ 3 kms . au nord de la ville 
d ' Ibiza, à p rox imi té du Puig d 'en 
Salieras. Je n 'ai t rouvé aucune sig­
nification arabe ou berbère , pou­
vant justifier l ' é tymologie de ce 
t o p o n y m e . En catalan " S o m a d a " 
signifie: charge; chargement . A-on 
affaire à un su rnom d o n n é par les 
Mozarabes sous l 'Islam? Cependan t 
un lieu dit " S o m a " se t rouve en 
Turquie d 'Asie, à environ 100 kms . 
à l 'est de la Mer Egée et sur le 
même parallèle que l'Ile de Mytilè-
ne. En Egypte sur le rivage de la 
Mer Rouge, le lieu dit " R a s Soma-
d i " est signalé. Le m o t qu i est 
digne de no t re a t t en t i on , est il 
d 'origine p ré romaine , avec une tou­
te au t re signification que celle con­
nue en catalan. Décomposé en 
" S ' O m a - D a " , on t rouve t o u t 
d 'abord le " S " c o m m e article ba-
léarique; " O r n a " (Col , passage) en 
langue basque , ainsi que je l'ai déjà 
signalé pour "Tag -Oma-Go" t opo ­
nyme berbéro-basque; et " A D A " 
suffixe de cet te dernière langue 
d o n n a n t l ' idée de quan t i t é . En con­
séquence l 'origine de ce vieux mo t , 
intéressante à discuter , reste néan­
moins én igmat ique . 

(Puig) T A L A T , est une colline 
du nord de l 'Ile, située à environ 2 
kms . au sud-ouest de " P o r t de San 
Miquel" . C'est un mont icu le qui 
d o m i n e le to r ren t dit " D ' e n Yai" . 
Selon mon ex Professeur de berbè­
re à Raba t feu Mr. Emile Laoust , 
sur la t o p o n y m i e de l 'Atlas, "Ta­
l a t " est un ravin sec, ou un vallon 
plus ou moins évasé au fond du­
quel il ne coule aucun filet d 'eau. 
Ce mot correspond à l 'arabe "Châ-
b a " . A Minorque " T a l a t i " (de 
Baix; Nou; Vell; et Dalt) répètes 4 
fois et situés à environ 5 kms. de 
M a h o n , cor responden t au n o m 
arabe de l 'hab i tan t d ' un lieu dit 
" T a l a t " . 

A T A L A Y A S A d 'une a l t i tude de 
475 m. et tou t p roche , A T A L A Y A 
de San José , sont situés dans le 
district sud-ouest d ' Ibiza, appelé ja­
dis " P o r t u m a n y " . 

(Can) T A L A Y A , est connu au 
nord de l'Ile à environ 7 k m s . au 
sud d u cap "D ' e s Musons" et (Sa) 
Talaia est une colline d ' u n e al t i tu­
de d e 163 m., si tuée à 3 k m s . à 
l 'ouest de la "Cala L longa" du dis­
trict de Santa Eulalia (Co te Est 
d ' Ibiza) . En arabe classique "Ta-
l iâa" signifie: Avant -Garde; éclai-
reur; sentinelle. "Mata l i â " et "Mou-
t a l " sont des s y n o n y m e s avec le 
sens de hau teur d ' où l 'on voit de 
loin; Vigie; T o u r de Gue t . Ces dif­
férents n o m s on t p o u r racine 
" T ' i â " t raduisant les verbes épier; 
guet ter ; espionner ; et aussi voir 
d 'en haut . La consonne " T " est 
dite de p rononc ia t ion empha t ique , 
et le " A " appelé " A i n e " en arabe 
n 'exis te pas dans les alphabet euro­

péens. C'est un son q u e l 'on peu t 
compare r au bê lemen t d ' u n mou­
ton sans tenir c o m p t e d e la con­
sonne " B " . 

" T a l i a " est un t o p o n y m e très 
répandu à Minorque , tel que (Sa) 
Talaia d ' A r t r u t x et (Sa) Talaia d e 
Binicalef. Les dérivés cata lans: 
Talaier; Talaie ta ; et Talaiot , sont 
également signalés. A Majorque, 
Talaya est t o m b é en désué tude ; on 
le t rouve seulement aux environs 
d e " A l c u d i a " , au nord de l ' I le. Le 
castillan emploie le m o t " A t a l a y a " 
(Vigie). La présence du préfixe 
" A " correspond à la berbér isa t ion 
du mot arabe . Ces l ieux di ts situés 
sur des po in t s élevés, pe rme t t a i en t 
de scruter l 'hor izon terre et mer, 
afin de d o n n e r l 'alerte en cas de dan­
ger d ' a t t aque ou de d é b a r q u e m e n t . 

(Caria Beni) T A N D U Z , étai t si­
tué au milieu des " A l q u e r i a s " de 
Po r tumany . Son emplacement exact 
é tan t i nconnu , il est impossible 
d 'en rechercher l ' é tymologie d ' après 
les formes d u terrain. Ce m o t a 
une morpholog ie be rbè re sous la 
forme " A d o u z " . Le " T " initial se­
rait le vieil a r t ic le de ce t te langue, 
et la chu te de la consonne " N " est 
f réquente , selon des exemples q u e 
j ' a i signalés an té r i eu remen t . Ce 
nom est t rès r épandu au Maroc. 
Emile Laoust , a m e n t i o n n é en ces 
te rmes une origine incer ta ine: " L e 
touareg connai t un t h è m e Eduez se 
b lo t t i r ; se tapir de maniè re a ne 
pas être vu, qui pourra i t ê t re à 
l 'origine de Aduz . Le t e r m e signi­
fierait abri o u bien na ture l lement 
abr i té . C'est vaguement ce sens q u e . 
lui d o n n e n t les mon tagna rds inte­
r rogés" . 

Ce m o t serait il pré-berbère? 
Avec la m ê m e indécision q u e 

mon ex Professeur, je p ropose des 
dérivés d e " O u r " et " O u s " eau et 
rivière en langue basque . D 'au t res 
Régions ou ce t te langue a disparu 
pouvaient p rononce r " O u z " . Nar­
bar te , dans son dic t ionnaire "Ape­
llidos Vascos" a donné pour le 
fleuve Adour , la signification de : 
Hasard; Sor t ; Chance . J 'a i a t t i ré ré­
cemment l ' a t t en t ion sur ce cours 
d 'eau, me basant sur " D o u r " qui a 
aussi bien en b re ton qu ' en basque , 
le • sens de rivière et d ' é t endue 
d 'eau. La voyelle initiale " A " re­
présente la berbér isat ion de ce 
m o t . Je l'ai déjà cité dans m o n 
é tude du Paris-Baléares, au sujet de 
l ' intéressant travail de J. del Peru-
gia, sur les n o m s d 'origine berbère 
dans le sud-ouest de la France . 

S e l o n l e s id iomes d 'origine 
basque, Dour ; Dous; et Douz , ont 
la même signification. C'est ainsi 
q u e 2 affluents du nord de 
l 'Adour , po r t en t le nom de Douze 
et Midouze (Mère de Douze? ). 

En ce qui concerne " A d o u z " 
que l 'on t rouve souvent r épé té 
dans tou t le Maroc et su r tou t dans 
l 'Anti-Atlas, il serait souhai table 
qu ' un j eune linguiste passionné sur 
l 'origine des n o m s de l ieux, puisse 
contrôler sur place, si les t o p o n y ­
mes ci desssus se t rouvent bien, 

près des t o r r en t s et cours d'eau 
divers. Par la m ê m e occasion il se 
rendrai t c o m p t e que certains noms 
a r a b o - b e r b è r e s d 'origine obscure 
sont parfois t raduisibles en langue 
basque . A m o n âge de tels déplace­
men t s me sont in terdis . Mais je 
serais enchan té de recevoir les car­
tes les plus complè tes et récentes, 
me pe rme t t an t de compléter un 
travail de recherches que j ' a i com­
mencé sur ce sujet il y a déjà plu­
sieurs années . Quant a m o n étude 
sur " T a n d u z " je dois écarter les 
m o t s berbères tels que "Adour" 
(Rang ; ligne) et " A d o u s " (Cire). Je 
les considère c o m m e de faux amis 
en t o p o n y m i e , de m ê m e que la sig­
nification donnée ci dessus par 
Narbar te pour l 'Adour (France) . 

Dans le Rif, " A d o u z " est un vi­
llage du bord de mer, près du 
" P e ñ ó n de Vêlez" . J 'a i vérifié 
q u ' a u nord du Grand-Atlas , sur les 
pentes du Djebel T a m a o u c h t , d'une 
a l t i tude de 2 .150 m., un ruisseau 
passe au douar " A d o u z " un peu 
avant son confluent avec l'oued 
R d a t . Ce dernier se j e t t e dans 
l 'oued Tansift au nord de Marrak­
ech. 

J 'a i b ien c o n n u pendan t et après 
la guerre du Rif, la longue et large 
rivière " A o u d o u r " qu i débouche 
daris l 'Ouerrha près de Fes el Bali. 
J 'en ai pa rcouru à pied et à cheval 
les méandres . J 'avais cru comme les 
indigènes ex berbères arabisés, me 
l 'avaient aff irmé, q u e le nom de 
c e t t e grande rivière venait de 
l 'arabe " D o u r " et " D a o u r a " (Tour­
ner, se mouvoi r en rond) en raison 
de son parcours caractérist ique. A 
m o n avis, les cours d ' eau que l'on 
r encon t r e en Afrique du Nord sous 
les n o m s A o u d o u r ; Aldour ; Andour; 
Adous ; A d o u z ont la m ê m e signifi­
cat ion berbéro-basque q u e notre 
Fleuve de France . 

A l'est d e l ' A o u d o u r en tribu 
'Beni-Brahim de la confédérat ion 
des Béni Zéroual , j ' a i é té intrigué 
par le n o m du village "Adourga-
n e " . Il represente actuel lement 
p o u r moi , en le décomposan t : 
"A-dour -gan" (ou gain) , une signifi­
cat ion basque : Au dessus de la ri­
vière. A l 'ouest d u m ê m e cours 
d 'eau, en t r ibu Béni-Mestara, le 
d o u a r (Oulad Bendelha de ) Dour 
est à p rox imi té de l 'Aoudour . De 
plus " M e s t a r a " aurai t é té à l'origi­
ne "Bes-T-Ara" mot pré-berbère et 
de signification basque : Rivière de 
la forêt . Seule la consonne " T " 
serait l 'article be rbè re . Il est utile 
de rappeler q u e le plus vieux nom 
d'Ibiza étai t : " I le de Bes" en rai­
son des zones t rès boisées. 

Au no rd , à l 'ouest et au sud de 
"Ata l ayasa" qu i aurai t été la plus 
hau te t o u r de guet d e l 'Ile, 3 to­
rrents se dirigent vers la mer. Quel 
est celui d ' en t r e eux , au bord du­
quel aurait existe le village "Tan­
d u z " ? Au Maroc les t o p o n y m e s 
p r o n o n c é s " T i n d o u z - T a d o u z -
A l d o u z - A d o u z " auraient la même 
signification. 

Vers le sud de Majorque, à 1 
k m . d e Porreras, le heu dit "Duza-
y a " pourrai t t radui re en langue 
basque : pen te du ruisseau. En 
effet, divers ravins naissent au sud 

Toponymie 
(Caria Beni) R R O Y M , Village 

des fils de R r o y m , faisait part ie 
des "Alque r i a s " de P o r t u m a n y . Ce 
très curieux t o p o n y m e semble avoir 
un rappor t avec le n o m du vieux 
village presque a b a n d o n n é de (Bini) 
Arroi, situé à l 'ouest de Mancor 
del Valle (Majorque). La terminai­
son " I M " est l 'un des rares suffixes 
de la langue berbère . Il se r appor te 
à des noms de lieux en Afrique du 
Nord. Il est utile de rappeler que 
" A i b o s i m " est un n o m de la pré­
histoire p o u r l'Ile d ' Ibiza. Il figure 
sur les monna ies d 'or igine pun ique 
avec les let t res " A I B S M " . 

Le "Corpus d e T o p o n i m i a " de 
Majorque avait p roposé sans plus 
de cer t i tude " E r r a i " (Fils du Ber­
ger) en arabe, p o u r le village de 
(Bini) Arro i . Suivant les civilisa­
t ions qui se sont succédées aux Ba­
léares, bien des suppos i t ions sont 
permises. Au Maroc il existe un 
ksar " A r r o u i " en t r ibu "Ai t -Oun i r " 
d u Cercle de Zagora (Région 
sud-est de Marrakech) . Una grande 
région du Sahara s 'appelle "Al Erg 
Er raou i" . Parmi les m o t s rappro­
chants on peut citer en arabe ma­
rocain " L ' e r w i y " et " A r o u i " (Mou­
flon). " L o u r a o u i " est un pa t rony­
me au " M o g h r e b " . 

Les deux t o p o n y m e s qu i nous 
intéressent aux Baléares sont ils 
pré-romains? En langue basque 
" A r r o i " signifie pierre ou rocher de 
carrière. Le vieux heu di t , d o n t le 
n o m est t o m b é en désué tude , serait 
peut être berbéro-basque , avec son 
suffixe " I M " . 

(Bini) SAIT, est un n o m de lieu 
; o n n u à environ 7 kms . à l 'ouest 
c e l'Ile de Tagomago. Sur la liste 
des vieux mo t s des "Alquer ias de 
X a r c h " (Villages de l 'est) ce n o m 
figure sous la forme "Rafa l de Be-
n i say t " c'est à dire: Gite d ' é tapes 
des fils de Sai'd. Dans les deux cas 
le t o p o n y m e est mal or thographié . 
Avec la consonne " S " de p ronon­
ciation empha t ique ce p a t r o n y m e 
arabe signifie: Chasse; pêche ; gibier 
pris à la chasse; à la pêche . 

(Caria de Beni) SALE, c'est à 
dire village des fils de Salé, qui 
faisait part ie des "Alque r i a s " de 
Benizamid. Ce t o p o n y m e ne semble 
avoir aucun rappor t avec le nom 
bien connu de la ville maroca ine 
de Salé p rononcé " S L A " par les 
arabes. Selon "Els Llinatges Cata­
lans" de F . de B. Moll " S a l e " pou­
rrait venir du latin "Sa l a r ium" 
(Dépô t de sel). S'il est considéré 
c o m m e préromain , "Sa la" signifie 
propr ié té ; domaine ; en langue bas­
que . Dauzat , signale le m ê m e mot 
c o m m e précel t ique avec le sens de 
terre marécageuse. En conséquence 
l 'exacte é tymologie de ce vieux 
lieu dit semble obscure , en raison 
de son emplacement précis, qui est 
inconnu. 

(Caria del) SAUOLI. Le n o m de 
ce vieux village des "Alque r i a s " de 
Po r tumany , pourrai t être pré-ro­
main. Je propose sans plus de cer­
t i tude "Sal-Ola" (Cabane du domai­
ne ou du terrain marécageux) La 



PARIS-BALEARES 

LE TRAIT D ' U N I O N 
Monsieur Albert D u m o n d , de 

Paguera et sa cha rman te épouse 
Francesca, Majorquine et Française, 
fidèles abonnés d u "Paris-Baleares", 
et aussi généreux d o n a t e u r s p o u r la 
survie de no t re mensuel des "Ca­
dets de Majorque" représenta ient 
nos Associations Hispano-Françaises 
des Baléares, le 30 Juin dernier , 
lors de l 'une des cérémonies qu i 
ont marqué le voyage en Espagne 
du Président de la Repub l ique 
F r a n ç a i s e , et Madame Giscard 
d'Estaing. C'est en ces te rmes que 
n o t r e synpa th ique Conférencier , 
m'a narré son séjour à Madrid. 

"Le 30 Juin dernier , nos presti­
gieux Hôtes de l 'Espagne, rece­
vaient les Français à la récept ion 
qu'ils offraient en la Résidence de 
son Excellence l 'Ambassadeur de 
France, Mr. Emanue l de Margene. 
A cette occasion Messieurs les Con­
suls, Agents Consulaires et Respon­
sables des différentes Associat ions 
Françaises, étaient présentés à Mon­
sieur Giscard d 'Estaing. 

Monsieur Gerard Dayries , Consul 
de France, Monsieur Balbin Piquer, 
Président de l 'Alliance Française, et 
le Commandan t Roland Legros, 
Président de l 'Union des Français 
de l 'Etranger aux Baléares, et de 
l'Amicale de Bienfaisance à Majo-
•que, ne pouvant se déplacer , j ' a i 
2U la charge d e les excuser et de 
représenter la colonie Française, à 
titre de Vice-Président de l 'Alliance 
Française à Majorque. Au cours 
d'un bref dialogue. Monsieur Gis­
card d 'Estaing eu t la satisfaction 
d 'apprendre l 'existence de ce t te 
dernière Association à Palma. 

Après ces entrevues en présence 
de Madame Valéry Giscard d 'Es­
taing et de Madame de Margerie, 
Ambassadrice de France , des Minis­
tres de la Cul ture et d e l ' Indust r ie , 
notre Président de la Répub l ique 
prononça une a l locut ion devant 
environ 1.500 personnes , assurant 
qu'il s'intéressait personnel lement 
aux problèmes des Français rési­
dant à l 'étranger, et mi t l 'accent 
sur la nécessité de développer les 
Ecoles Françaises, ce qu i fut t rès 

du "Puig de R a n d a " (Al t i tude 548 
m.). Les eaux de ruissel lement vont 
rejoindre par Campos , et le tor rent 
de Son Catlar, la grande lagune si­
tuée aus abords de " B a n y o s de St. 
Joan" non loin de la mer . 

Enfin il est intéressant de no te r 
que dans le nord d e l 'Espagne, 
entre Bilbao et San Sebast ien le 
mont " A n d u z " d o m i n e la rivière 
dite "Uro la" . En F rance , un chef 
lieu de can ton du d é p a r t e m e n t du 
Gard, appelé " A n d u z e " , est situé 
sur le cours d ' eau " G a r d o n " . Il se­
rait utile de cont rô ler les r appor t s 
qui pourraient exister en t re les di­
vers t o p o n y m e s cités dans cet te 
étude, en raison de leur éloigne-
ment des Baléares. 

COMMANDANT ROLAND LIÍGROS 

applaudi . Il signala que les Français 
en Espagne pouvaient désormais 
bénéficier des remboursements de 
la Sécurité Sociale au même t i t re 
que ceux vivant sur le sol Français . 
Un s o m p t u e u x buffet clôtura cet te 
réun ion qui aurait du se dérouler 
sous les frondaisons du parc de la 
Résidence, ce qui n'a pu se faire 
en raison du mauvais t emps . 

Le Club Hispano-Français de 
pé t anque , a eu le grand méri te 
d 'organiser son 5ème grand tour ­
noi , du 19-6-78 au 1er Juillet . Les 
joueurs des différents club de Ma­
jo rque réunissaient 102 t r iple t tes . 
No t re Consul de France Mr. Gérard 
Dayries était venu assister aux der­
nières épreuves reçu par le dévoué 
Président Mr. Enr ique Bend i to . 
L 'une de ses équipes, A. Mar t ínez ; 
F . Luca; S. Torrecilla a joué jus­
qu ' en d e m i finale. Le fondateur du 
Club Mr. Vic tor B o n o m o , avec 
Ángel del Prado et Isabel Llull se 
classèrent à la 8 ème place. En fi­
nale du championna t de tir Mr. 
Francis Ricard, Professeur à l 'Ecole 
Française, opposa une sérieuse ré­
sistance à An ton io Sánchez, joueur 
de r épu t a t i on in ternat ionale . 

Les élèves du Collège Français 
de Palma, viennent de part i r en 
vacances après une année scolaire 
duran t laquelle nous avons pu nous 
rendre compte de la courtoise effi­
cacité du nouveau Directeur nom­
mé par le Ministère Français de 
l 'Educa t ion Nat ionale , Mr. Jean 
Louis Duval. Une seule informat ion 
suffit pour apprécier les résul ta ts 
o b t e n u s : 12 élèves sur 13 ont été 
reçus au BEPC. Au Directeur ; à ses 
col laborateurs et n o t a m m e n t aux 
Professeurs, au Président et aux 
membres du Conseil d 'Adminis t ra­
tion de l 'Ecole, nous adressons nos 
vives félicitations. 

Le 8 Juin à 19 h. 30 , Mr. 
Ambrosol i délégué aux Baléares de 
la maison " C o d o r n i u " a présenté 
en français un court métrage "Tra­
dición y Prest igio", sur la fabrica­
t ion des vins de cet te fameuse mar­
que . Après la project ion, les Socié­
taires de l 'Alliance Française, on t 
apprécié une dégusta t ion et un 
buffet froid, offerts par la maison 
Codorn iu . 

Une sortie amicale a é té organi­
sée le 17 juin 1978 par la Société 
Française de Bienfaisance avec dé­
jeuner au "Res tauran t Ca 'n T o n i " 
a la Colonia de Sant Jordi . Les 
par t i c ipan t s a cet te p romenade 
agréable on t par t icul ièrement appré­
cié après les t radi t ionnel les parties 
de pé t anque , le menu excellent a 
base de poisson servi par ce restau­
rant typ ique . 

Le bâ t iment de guerre français 
"Isle d ' O l e r o n " a fait une escale à 
Palma du vendredi 30 juin au lundi 
3 jui l let . Ce bateau exper imenta l 
est placé sous les ordres du capitai­
ne de frégate Fon t an , assisté par le 
capitaine de frégate Flesseles. Cet te 
escale présentant un caractère de 
rou t ine , les visites officielles faites 

par le COMMANDANT ROLAND LLGROS 

par le Commandan t Fontan et le 
Consul de France, Mr. Dayries, ont 
é té réduites à un contact avec 
l 'amiral Marquez Piñeiro, Comman­
dant le Secteur Naval des Baleares, 
et aucune récept ion revêtant une 
certaine ampleur n'a été organisée 
à l ' intention de la colonie françai­
se. 

PARIS-BAUEARES 

ÓRGANO 
DE 
LES 
CADETS 
DE' 
MAJORQUE 

C O N F I T E R I A 
F A B R I C A DE T U R R O N E S 

DAUNER 
2 5 r u e d e l ' A r g e n t e r i e P e r p i g n a n 6 6 

JIJONA, ALICANTE, MAZAPANES, TOLEDOS. ETC. 

Casa renombrada en la elaboración de todos sus productos 

Varias recompensas - Gran diploma de honor - Dunkerque 1898 

ÇAJA ÛF̂HOKRQS 
Y^tapTE flC PiOAÛ ÍJE LAS BA IXARES 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

H O R A R I O : 12 a 14 horas 

Avenida General Sanjurjo, 7 8 

Tel.: 67 19 8 5 

S'ARRACO (Mallorca) 
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Direc teur de la Publ ica t ion: 
Miguel Ferrer Sureda 

Président Honora i r e : 
Raphaël Ferrer Alemany 
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Président : Gabriel S imó Alemany 
Sanjurjo, 13 . S ' A R R A C O (Mallor­
ca) . 

Vice-Président: J u a n J u a n Porsell, 
Capi tán Vila, 6-4.°-A. Palma de 
Mallorca. Tel . 27 22 9 6 . 

Secrétaire Généra l : Abbé Joseph Ri­
poll , "Villa du Can igou" , 2 0 , Ave­
nue Foch 6 6 4 0 0 Ceret . 

Trésorier , et Délégué Général p o u r les 
Baleares: A n t o n i o Simó Alemany , 
Plaza Navegación, 19 . Palma de 
Mallorca. Tel . 28 10 4 8 . 

B U L L E T I N D ' A D H E S I O N 

Je désire faire par t ie des "CA­
DETS de M A J O R Q U E " au t i t re de : 
M e m b r e adheren t . . . 4 0 Frs . 
Membre d o n a t e u r . . . 6 0 Frs . 
Membre bienfai teur . . 100 Frs . 
Membre m é c è n e (à par t i r de) 150 Frs . 

et recevoir g ra tu i t emen t 

" P A R I S - B A L E A R E S " . 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

Nota.— Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00. 

IMPRENTA POLITÉCNICA 
Troncoso, 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

PETITES A N N O N C E S 

A LOUER A S O L L E R - I L E S BA­
L E A R E S - E S P A G N E : M a i s o n - m u e -
blee en t rée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Peti te C o u r d e Mai - a -
Sep tembre . Prix de 900 à 1.500 F r s . 
Sr. D. Gui l le rmo Vaquer . 
Calle Moragues, 2 - S O L L E R . 

A V E N D R E a p p a r t e m e n t Molinar 
à 4 K m . de Palma. Trois chambres , sa­
lle de séjour, confor t . Prix in téressant . 
Charges faibles. Ecrire ou t é l éphoner : 
M. Vincent Roca. 3 , rue des Iris 
9 2 1 6 0 ANTONY. (Tel. 237 66 19). 

A L O U E R 
I s l e s Baleares, 
meublée , en t rée , 
ger, cuisine, 2 
chambres , jardin 
pair saison de 
francs. Ecrire a 
Jaime Ferrer 4 -
llorca (Espagne) 

A S O L L E R : 
Espagne. Maison 

salon, sale a man-
salles de bains, 3 
. Prix par mois ou 

1.000 a 1.500 
Jaime Sbeft. C/ . 

4 . ° Palma de Ma-

COMPRO V I E J O S 

PARÍS-BALEARES 
anter iores al año 1970. 

Escribir a 

An ton io Simó - A lemany 

Plaza Navegación, 19 

PALMA 

(También al te lé fono 28 10 4 8 ) 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains a ba­
tir depuis 4 5 0 metres a 1.100 metres , 
avec possibilité de const rui re inme-
d ia t emen t . 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
H. L. M. Les Condamines 
109 R o u t D 'Avignon 
8 4 3 0 0 Cavaillon 

On peut voir sur place : 
M. Gabriel S imó. 
General Sanjurjo, 13. S 'Arracô 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
Immense terrasse en 
partie couverte 
Installations de froid 
et chambre froide en 
parfait état 
Situation unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille tou te l 'année 
120.000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D. Calle B e l l a m a r , 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

PROGRAMACIÓN 

D E S D E EL 1 DE JULIO 

AL 3 0 DE SEPTIEMBRE 

PALMA - B A R C E L O N A : 

B A R C E L O N A - PALMA: 

PALMA - V A L E N C I A : 
VALENCIA - PALMA: 

PALMA - A L I C A N T E : 
ALICANTE - PALMA: 
PALMA - IBIZA: 
IBIZA - PALMA: 
PALMA - MAHON: 
MAHON - PALMA: 
PALMA - C A B R E R A : 
C A B R E R A - PALMA: 
ALCUDIA - C I U D A D E L A : 

CIUDADELA - ALCUDIA: 

BARCELONA - IBIZA: 
IBIZA - B A R C E L O N A : 
BARCELONA - MAHON 
MAHON - B A R C E L O N A : 
VALENCIA - IBIZA: 
IBIZA - VALENCIA: 
ALICANTE - IBIZA: 
IBIZA - A L I C A N T E : 

Lunes, mar tes , miércoles, jueves y 
sábados a 12.00 horas . - Diario a 24 .00 horas. 
Lunes, mar tes , miércoles, jueves y 
sábados a 12.00 horas . - Diario a 24 .00 horas. 
Diario a 11.00 horas . 
Diario, excep to domingos a 23.00 horas . 
Domingos a 24 .00 horas . 
Lunes, miércoles y viernes a 19.00 horas. 
Martes, jueves y sábados a 19.00 horas . 
Diario, e x c e p t o domingos a 12.00 horas. 
Diario, excep to domingos a 24 .00 horas. 
Martes y viernes a 22 .00 horas . 
Miércoles y sábados a 22 .00 horas . 
Jueves a 0 9 . 0 0 horas . 
Jueves a 16.00 horas . 
Lunes y miércoles a 10.00 horas . 
Jueves a 18.00 horas. 
Martes, sábados y domingos a 08 .30 horas. 
Lunes, mar tes , sábados y domingos a 18.00 h 
Jueves a 0 8 . 3 0 horas. 
Viernes a 10.00 horas . 
Diario, excep to jueves a 23.00 horas. 
Diario, excep to viernes a 11.00 horas. 
Diario, excep to domingos a 21 .00 horas. 
Diario, excep to domingos a 21 .00 horas . 
Lunes, miércoles y viernes a 24 .00 horas. 
Miércoles, viernes y domingos a 12.00 horas. 
Martes, jueves y sábados a 24 .00 horas . 
Martes, jueves y sábados a 12.00 horas. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFIÎRENCES 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01' 
PALMA DE MALLORCA 

Cause re t ra i te , on vend, à Nantes , 
fonds de Res tau ran t , avec appar te­
men t de 4 pièces + cuisine. Affaire 
saine. 

Ecrire à: Michel F . Gaud in , 3, rue 
D a m r é m o n t , 44100-Nan te s , qui t rans­
met t ra . 

Inscrire sur l ' enveloppe: Réf. P.B./P.A. 

N. B. 

Pour la bonne marche de 
notre Association, écrivez 
directement aux services 
i n t é r e s s é s suivant vos 
nécessité. Pour la France, 
a Mr. l'Abbé Joseph Ri­
poll, "Villa du Canigou" 
2 0 , A v e n u e Foch — 
6 6 4 0 0 . CERET. Pour les 
Baléares, a M. Antonio 
S imó Alemany, Delegado 
de "Les Cadets de Major­
que", plaza Navegación, 
19c à Palma de Mallorca. 

Vous gagnerez ainsi du 
temps et vous éviterez des 
échanges de corresponden-
ce inutile et onéreux. 
N'oublidez pas le timbre 
pour la réponse. Merci! 
et à votre service! 

Depósito Legal: P.M. 955-1965 
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PARÍS-BALEARES 
Vous présente dans cette page les membres du Comité Directeur 

des "Cadets de Majorque", et les collaborateurs habituels du journal. 
Certains d'entre eux vous sont bien connus, d'autres beaucoup 

moins parce qu'ils rédigent des chroniques et des articles sans signatu­
re. 

Tous sacrifient beaucoup de temps et beaucoup d'efforts a la 
confection de notre mensuel avec l'espoir que vous le trouverez 
chaque mois plus vivant, plus varié, plus intéressant. 

Tous sont bénévoles, sans aucune exception. Les frais de timbre, 
de papier, et de la machine à écrire sont à leur charge. Qui plus est, 
tous les membres du Comité Directeur payent une cotisation élevée, 
et les Collaborateurs, au minimum, une cotisation ordinaire. 

C'est grâce à eux, grâce à leur constance, à leur générosité, à leur 
bonne volonté, que "Paris-Baléares", depuis maintenant 25 ans, est 
fidèle à son rendez-vous mensuel avec nous. 

JAIME ALEMANY 
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